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l’Église ennemie des ouvriers
 

Que de fois n'entendois-nous

pus ce refrain, sans esse y 0e

ar des tanorouts, que l'Isglise
est l'ennemie du pulpe. LL.

[est beta de dives peas difficile
Que ceux qui calo n-

F Molise. ludier: done

puils combattent, et
leur crande sur rbe,

qu elie a lenaucoup €

de prouver.

ment «inst
d'ahord ee
ils verront.

sans doute. |
son edit dans celte affai eo
De nos jours, Loutes les poiti-

ques tendent de lus en plus la

libert+, à liravnesz ion de l'indi-

vid, mais on Sentend mel sar
On Li: cherche. «tou cou

re à les dsvare. Le rand code

de liberté 614 Flvangile, qu

apports an hotness une tot de
sacrifice, damon, de liberi,

Romo homing mou 2° disait un
écrivain ting nas zujourd han,
nous ne pouvons ous prononce
ces paroles, car 14 lise A clingy
la société par su pri nde loi de etrirl-

té: “Aimez-vous des sens les autres
L'histoire nous démontre que

l'Eglise à toujours gouverré ver

charité. Quand les Apôtres cou

mencèrent leur oeuvre dang, bsa-
tion, le monde entier adimettait
l'esclavage. Ou vouvait dire qu'u-

ue moitié des hommes Sait pro-
| priétaire de lautre. Mais oe
| vangile à adouei la situation cn
| prockumant l'égalité des bo nmes

devant Dieu. Elle aholit Feselaxn-

ge, non pas d'un seul coup. mais
par un travail long € pers-vérant.
Êt si, aujourd'hui, cette forme de
barbarie est presque complètement
disparue de la terre, Cest d'abord
à l'Église que nous te devons. C'est
là la première wanifestation de
l'intérét qu'elle porte aux ouvriers,
car l'hnvrier d'autrefoisétait Ves-
clave.

 

ve mol.

Voilà l'Eglise qu'on dit ennemie
des pauvres, des hambles, des ou-
vriers! Il faut être, en effet, bien
ignorant où mal intentionné, pour
affirmer au grand jour de telles
injustices. lrouvons encore avec
l'histoire, que l'Eglise Fat toujours
une bonne tnère pour tes humibles.
Pour être brefs, passons de suite

àla féodulité, dans ce benn Moyen-
Âge, époque de foi et de vertu.
Mais c'est aussi le temps des sei-
guewrs et des serfs. out pour un rien,
on trouvait l'honneur assez flétri
pour déclarer ke guerre. Matheu-
Teusement, tout le poids de ces
lattes fratricides retombait sur

ÿ les vassaux, qui n'avaient Dresqu
pas de repos. Mors, voyant les

d'abus, l'Eglise intercint en insti-
tuant la trève de Dieu, un des plus
beaux gestes en faveur des basses
classes,

À Dès celle poe, nous voyons
aussi le grand rôle que l'Eglise
Joue envers cenx (ue nous i ppe-
lons plus spécialement les ouvriers.
ès ce temps, nous dit le père Ar-

chambault, “nous la direction du
clergé et dans un esprit chrétien,
les différents corps de métiers s'or-
fanisent. Ils forment des cor
poralions, de vastes familles. où
ouvrier apprend d'abord un mé-
ler, s'y perfectionne, vit dans
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de ce matin.

Les délassements légitimes,

Meilleur goût le publie ne les
déconcerte les organisateurs.

certaine dose de bon vouloir.

démique du Pensionnat des

demain,

désopilant.

difficulté,

Aide aux missions.

N.-B. - Lever du rideau à 

Au Cercle“d’Etude du Séminaire

d'excellentes conditions mout “rielles
et morales, paix, Lrès souvent. de-
vient
Tels furent les grands avantiges

of ertsanx ouvriers, des ik Moyen.
Ager pare l'église, el tels ils sont
encore aujourdhui dans les svn.
dicats cacholiques.

Mids bes Beles institutions de
âge

pialron à son tour.

cet le sont pus demeures
Mlaeles jusqu'it nos jours. La
Revebution Lasse curl Siro, eave
ses pratdes idves de libel, 0.
subit 2 de fratermt Let sUporime

 

 

 

 tout groupement professionnel, De
cette su pression datent presque
Lots les maux de lu chasse ouvrière,
“Landisidualis ne, froit de ta te|
volution, © gnaît en qeuire {I
NN out plus d'union. et parlant |
plus de force. “Le (ravaclleur, |
sobs en face de ea italistes | nies
sanbs, de pourvus de tout
“hr tien tal

Alors se dessine un retour «eux;
snes traditions, Cest le catholi-
Cisne, ieee des hones conne

Abert de Mun, qui a le premier
calrepris de reconstruire 17 difice
social écroulé,

; | esprit,
Vite ere '

L'Eglise, toujours
fidèle à son devoir, donna ses diree-
tives. Elle comments le travail
en amecliorant la condition des
chasses onvricres,

Avec le progrès, qui développe
le muaclanisme, arriva La question
toujours plus complexe des grou-
pements ouvriers. Que de doctri-
nes sont n'es, depuis le grand
calaclysme de 175, pour guérir
les maux de la souci 101 Mais ce
ne sont pour Li plupart que des
Ulo,les, où des systèmes incom-
plets. Mors, vorant que le moude
Sail imrouissant à se relever du
bourbier où il s'était engage, Dieu
lui sida var la bouche de son Vi-
care dans Fimmortelle enevelique
Rerum-Novarum.

Voilà le grand code des droits
et des libertés ouvrières el la dé-
nonciation des fausses doctrine-
sociales: c'est Lu solution du grand
broblème qui occupe l'humanité
entière. Benoit NV a dit: “Mais
l'Eneyclique Rerum Novarum ne
pourrait-clle pas se définir préci-
“ment une nouvelle eU plus chaude
invitation à ce baiser que, depuis
i Redemption de Jésus-Christ,
doivent “changer au front la justice
el la paix?" Oui, c'est là une
Loune définition. l'Eglise veut
lu paix el la justice dans le monde.
Elle demande justice pour les ou-
vriers, el la paix et l'union des
classes de la société, “C'est l'E-

lise, eu effet, s'écrie Léon NIFE
qui, par une foule d'institutions
bienfaisantes, tend à améliorer
le sort des classes pauvres”. Le
3 mars 1919, recevant les délégués
des grandes organisations catholi-
ques d'Italie, Benoît NV leur dit:
“Le coeur du Paie est avec ceux
qui organisent des syndicats el
avec ceux qui en font partie”.

Certes, ces puroles ne sont pus
ambiguis... BI tels furent les sen-
timents de tous les pontiles, jus-
qu'au plorieux lie NT qui fait tant

 

 
Trois-Rivières eo.

….Cc’est mourant!

Telle est la plainte qu'on entend Lous les jours. Elle
nous fait mal au cœur, et nous glace commele froid aquilon

Lst-elle totalement justifiée ? Il nous semble que non.

réeréatives ne manquent pas. Seulement ces séances du

La lacune serait done facile à comb:er: il suflit d’une

Voici une occasion: demain soir, dans la belle salle aen-

anglais, Out of the Shadows into the Light”, drame émou-

vant, d’une magnifique. tenue littéraire. ;
L'auteur de ces lignes eut l'avantage d'assister à une

Première représentation la semaine dernière. 11 y retournera

C’est que la pièce est. d’un réel intérêt. La partie sérieuse
Fous remue au plus profond de l’âme. Le côté comique est

i Tous les rales sont rendus avee un rare talent.
Grâce au prologue ou explications données en français,

Brice surtout À la diction parfaite des jeunes actrices, les
moins ferrés en anglais pourront, du reste, comprendre sans

. Vous éprouverez une joie particulière à entendre de
Onnes Canadiennes parler un anglais si pur. ‘

Vous aurez enfin contribué à une œuvre apostolique, en

pour améliorer la condition sociale.

les “soirées” instructives ct

encourage pas toujours, et cela

Ursulines, sera interprété, en

 
 

le roi d'Espa

—o_o ———

Dis une conférence, à Mantréal,
sur de syndicalisme catholique, en
Mollande. M. Serrarens discil :
“Le RevaNovarum fui lEvan-
aile du mouvement ouvrier.
NHI bara l'ouvrier de
vage cu lui donnent
l'organisation”.

L'appel de Rome fut entendu
au Canada comme partout sillenrs.
ct nos “vêques <e firent les écho
fidëles de la voix des “aint--Pères.

Léon

sol escba-

les armes de

ln 1911. Mur Bruchsi verit
alN membres de Ft£role soctuale

populaire: “Allez au peuple ca
tn fitisant connaître of eu aidan
à fonder des oeuvres pitr lesquelles
D puisse lSgilimement amiorer
sit siluation et rendre sa condition
moins dures en créant pour lui
des palronages. des ccreles, des
bureaux d'assistance of de pl ee
ment, des svudieats
rurales”.

«4 So Carses

Dans une cireulaire impoitante
à la question ouvrière. en 1912,
Flivéque de Chicoutimi. disait:
“UU est important de dire que Ie.
Elise d'accord avec toutes les
unions ouvrières, qu'elles soient
internationales où neutres. ensci-
gne que Cest le droit des ou-
vriers de s'unir et de s'associer
pour lu défense de leurs droits
el pour le développement } ro-
gressif de leur bien-être matériel
et moral” EL pour résumer les
sentiments de toul l'Eplseopat ca-
nudien, disons gue le premier cored
le plier de Qu be- cn Tom,

encourage les corporations ou vrié-
res qui. en sois embrassent à peu
près loutes les ocuvres.

Voilà ce que nous pourrions dire
à eeux qui veulert que l'Eglise
soit entente des ouvriers. Mais
aussi is l’auraient qu'à regarder
autour d'eux pour avoir des preu-
ves tunghles de leur erreur.
I faudrait être injuste pour dire

que Fleglise ne protèce pus les
OUVriers, surlout nous, qui avons
sous des veux un syndicat comme
celui des ‘Trois-Rivières, dont* cn
parle non sentement au Canada,
mais à l'étranger. EL lant que
nous aurons des “vêques conume
Monseixneur Cloutier, tout d'vours
it celle cause, ne CPAiznons pis
pour la vie de nos syudicats. Dans
une lettre adressée eu 1919 an
président el aux membres de la
Convention des Unions ouvrières
nalionales catholiques, lene aux
Trois-Rivières, notre vénérable “vè-
que L-moigie bien toute sa solliei-
tude envers les ouvriers. “Bien
qu'absent, je seraï avec vous par
la pense et par le coeur” “evit-il,
1 Ammnére ensutie les hienfails
des unions ouvrières, soutuiite que
des apôtres se lévent parmi ler
ouvriers, et hénit de Loul coeur lu  

Aujourd'hui le roi Alphonse

gne Aiphonse NIH recovant tesalut de la garde de l'Elvsés
au président Douirergue.
à dû fuir son royaume devent

+, alers qu'il rendait visite

le flot de la révotution.

 

Le Roi Alphonse XI détrôné

 

Apres de longues lidsitatio ns, le
est fe

Lu Catalogne doit former une

républicaine

Curfliagène Esparene. 15 Le roi
l'enfant \plion-e. prince héri

ter, sont partis de Carlhagène à
vaænt l'aurore, ce nudtin. à bord du
croiseur Principe Mfonso. en
destination de l'Ageleterre. _

Cédant à la volonté de son peu-
ple. Te roi Mphonse NUE. dernier
de la dynastic des Bourbons, a o)-
diqué l'ancien trône des Espagnes
duns fu soirée of ly république à été
immédiatement proclamée,

C'est an milieu de scènes d'en-
thousiasme que la monarchie es-
paugnole. Judis une des plus puis-
saules at moude, S'est effacée, à
six heures ce soir. suecombant sous
les coups que les répullicains hii
ont portés aux élections municipa-
les de dimanche dernier.

B. Niceto Meuda Zamora. chef
républicain récemment tibéré de
prison. a inumédiatement pris la
direction du gouvernement provi-
-oire el formé un cabinet provisoire
lise.

Des groupes surexeités ont par-
couru les rues de Madrid en clun-
tant et fes drapeaux républicains
ont été placés comme par magie
sur les maisons. dans les fenêtres et
aux antomobiles. Raphael Sau-

 

Convention. Hont-ce là les sen-
Himents dun ennemi” Evidem-
ment non; au contraire ce sont

ceux d'un hon pète. esd la doe
trine de l'Cglise. toujours Tendre
et tolérante, que suit notre Vve-
que. C'est justice pour l'euvrier
qu'il vert, comme toujours
voulu | Elise.

EL apres tant de preuves. que
vaut Le misérable abjection qui
rend |léudise ennemie des ouvriers ?
Les hâbleurs qui lancent celle
accusation sont sins doute mul
intentions, ou ignorants de his.
toire. Qu'ils se convainquent
qu'ils ne pourront jamais effacer
le passés qui est à la gloire de
lléglise, el s'ils ne veulent pas s'en-
rôter sous ls bannière du Christ.
qu'au moins ils taisent…t
nous les jeunes, les dirigeants de
demain. commençons tont de suite]
notre role, ef marehions en avant
avee l'Eglise, le soutien de la socté-
1.

li

se  
Germain Figué,

Rhétorique.

roi abdique et te gouvernement
rime

république dans la Fédération
* espagnole

chez Guerre, un des plus faronches
coustitutionnalistes à fait hisser le
drapeau républicain sur Fédifice du
ministère de l'intérieur. tandis
«lune foule immense réunie près
de lu Puertie del-Sol, pousagit-clée
cris de joie.

Otrrapportesquele roi a quittéle
palais royal en automobile peu de
temps apres el quill est parti au
l'ortugal. accompagné par un ami
intime, un officier de police et plu-
êurs chefs républicains qui se sont
portés garanls de su sécurité quand
il guitterait le pays. La reine el
la famille royale comptent partir
demain en automobile où par éhe-
min de fer.

Le roi en vetraile, ne voulait pas
partie sans sa famille, mais il s'est
rendu à l'insistanee des chefs répu-
blicains qui voulaient le protéger
et lui ont assuré quela reine el ses
enfants seraient protégés el respec-
tés. En parlant. où prétend qu’il
a dit en souriant: Au revoir. jus-
«à mon retour.”

l'Ancien premier ministre Juan
Batista Aznar, a tnuoncéeesoir que
ta loi mart ale avail été proclamée
pour main'eir l'ordre jusqu'à ce
que da dent - assume ses nouvelles
fonction. au cours de la soirée.
Cepenwent a {-il dit. les parades.

processions el démonstrations pu-
blicues scront permises tant que te
public ns tentern de commettre
aucnn ate de violence.

L'abdication à eu hou, à l'issue
d’une conférence dramatique er.tre
le roi el so 1 cahinel, entre cing el
six lieures. Se lenant dehout de-
val ses ministres D le roi dit: ‘Je
sis encore le roi ”

M a enstite annoncé qu'il avail
décidé d'abandonnerle trône. serra
lu main de chacun de ses ministres
else prépara à partir ll refus
avec dédain de prendre un déguis »-
ment. “de m'en vais parce que
l'Espagne le désire, dit-il, et afin
d'éviter toute effusion de sang, Je
pars la conscience tranquille car
J'ai (oujours agi avec justice”

Le président Zamora et le pre-
micr ministre Aznar ont eu une
longue conférence pour arranger
les conditions dans lesquelles l’an-
cien gotvernemnent pouvait passer
ses pouvoirs au nouveau. Ou s’al-
lend à ce que le nouveau président
pallie un manifeste à la nation en 
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traçant les grandes lignes de la
constitution nouvelle gquisgouver-
nera la nation en attendant La réu-
nion des Cortès et l'adoption d'une
charte libertaire.

Le premier acte du nouveau gou-
vernement sert d'accorder une
unnislie générale et des ordres ont
été déjà envoyés par télégraphe el
téléphone pour faire Hibèrer Lous les
prisonniers politiques.
Théoriquement. le gous erne-

ment est sous da direction de l'an-
“en premier ministre Jus qu'à ce
sue de nonveau cabinet puisse se
{rémiur et adopter uaeiigne de con-
cuite.

Le ehengement de régime Vost
effectué paisihlement ef sans au-
cune effus-on de sang, Bes républi-
caîns dise it avec orgueil que pus
une goutte de sang vu élé versé
et que c'est fleur plushelle vie-
toire.

La joie lait quateut à l'ordre du
Jour. Vans les rues les gens se
donnutens des ekrques dans le dos
el cedlmge dent des pla scnleries,
eel gue La police restait irm-
miles La directeu est deve-
vue Hapossible à meme “ue de
JOIN CAN 2 roLpes Vetacent sajou-
ter aux weanifeslant~ qui encom-
bratenl les vues el les places,
Beaucoup es atent oris des camions
automobiles elles avicent décors
de bannières «t d'orillammmes aux
couletrs de ta rpublique et des
femmes portent la cocarde rouge.
Jaune et pourpre de Lu répulilique.
l’artont Celatiient des cris de “Vive
Le republican.”

barcelone, Espagne, 14, Fran-
cisco Macia, président provisoire
de la rénublique de Catalogne n
lancé une proclamation disant qu'il
Sélail empars provisoirement du
poste sous CantoritS de Zanora qui
est chef de he r<publique espagnole
fédérée, La république de Catalo-
gue se trouver do former un Elta
dans Ja VES ration expagnole.

Londres. Angleterre, VE La
nouvelle de Pabdieation d'A phonse
NH dF Uspagne 38 reque avee le
plus grand inlérél. Lureine Vieto-
ria Eugcénie, à quitté He de Wight
pour monter surle trône d'Espagne
etle roi Ini-nième visitail fréquem-
mnent-FAigeterre.

Yon apprenant son æbdication on
s'est rappelé que la plus sensation-
nelle des tentatives faîtes pour Uis-
sassiner a eu feu le jour même de
son mariage à la princesse rovt'e
anglaise. La reine d'Espagne est
la fille unique du prive + Henry de
Battenberg of de la princces- Pén-
trice Mary, fille cadelle de tre reine
Vieloria,

ES PES

Lors de leur mariage le prince
Henry el la princesse Béatrice
s'installérent au château de Caris-
broôke, en 1885. Le prince devint
gouverneur de l'île et du châte 4
Puis la princesse Et, comme on
l'appelait alors, naquit le 24 octo-
bre 1887.
Avant son mariage à Alphonse

d'Espagne. des difficultés s'Cle-
vèrent centre l'archevêque € Can-
lerbury et certains corps protes-
tants, ce qui altira l'attention du
roi Edouard. Le roi était cn fu
eur de celle union, mais ne pou-
oidt intervenir car le priheesse était
ue Baltenberg. Finalement son
usteuction dans la religion catholi-
que ful confiée à Mgr Brindle, un
des prélats les plus estimés de l'E-

 

 

glise catholique anglaise.
Le mariage cat lien le 3L maï

Les duns I vieille basilique de
St-dérôme, à Madrid. Ce fAt une
magnifique cérémonie, mais comme
le landeau royal se dirigeait. vers le
palais, ame bombe cachée dans un
bouquet de fleurs, fut jet'e sur ln
voiture, nutis tomba à e lé causant
une explosion qui tua 24 personnes.
Une des décorations que le roi por-
Lil ui| poitrine fut mise en mietles
tes,

Le premier geste du roi fui de
protéger su jeune Cpouses et heu-
reusement, ni Tun ni Vautre ne
furent blessés. Quand il constala
qu'elle étail indemne il se signa
devant les corps des morts et des
blessés “parpill*s autour de la voi-
ture.

1e mêmesoir. il sortit sans escor-
te avec lu reine el parconrnt les
rues de Madrid. Ce geste conraz
genx tui valut des ovations de tout
son peuple.

ba prineesse anglaise devin ra-
pidement populair chez le peuple.
{Is ont quatre fils ot deux illes.
l'héritier pré-omplif le prince des
Asturies, est né de TG ani 1907

Carrière du roi

Ce monarque, qui fut roi dès
Matissince en 1887, puisqu'il

Mait le fils posthume d'Alphonse
NIL régnait effectivement depuis
19635. anne on il atteignit. l'âge
de majorits fixé par ln constitu-

sa

tion. ln 1966. A épousait lu
princesse Kna-Vietorin de Bat-
tenhery, petite-fille de ln reine
Victorin, H a plusieurs enfanis,

C'est sous son règue, durant lu
régence de saomére Marie-Christine,
que l'Espagne perdit ses dernières
colonies dans une guerre malheu-
reuse avee les Etats-Unis (1898),
La partage du Maroc entre PI£s-
piggue et la France fut pour le
royaume d'Alphionse NIT le com-
mencement dune aulre guerre qui
se termina heureusement, grâce
i Primo de Rivera et à l’aide de la
Frances mais elle avait oceasionng
des disastres ef conté Snormément
d'argent.

LUULeD Js,hope
“Flat en son

laissant les groupés el les partis
se succéder à tour de role an ÿoü-
voir suivant une constitution du-
lent de 1876 el modelée sur la
constitution anglaise. Malheu-
reuseenl ce tégisne constitutionnel
ne donna pas de bons résullais en
Espagne. et en 1928 le pays était
menucé de l'anarehie lorsque se
produisil le coup d'Atal du général
Primo de Rivera. ,

Les premières années de celle
dictature furent heureuses, mais
lu dernière 1e fut moins, et le roi,
qui s'élail solidarisé avec lé -die-
tateur, se Lrouva encourir sn part
du mécontentement populaire. -

  

—-—

mariage de M. Jean-Marie Bureaus
avocat de celte ville, nvee Mlle
Laurence Perron. de Saint-Léon.

La bénédiction nuptiale leur sera
donnée à Faint-Léon. 
 

     Statue du Sauveurqui doit être
Sa le sommet du Mont Calvardo, à 80 mèllesde Milan, “.

pourcow.mén-ôrer la signature du traitédéLatrans …
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Verain constitutionnel,-

On annonee pour le 25 avril«le. -
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LE BIEN PUBLIC, LE JEUDI, 16 AVRIL 1931
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COURRIERS DE NOS CORRESPONDANTS DE LA REGION | em
 

 

SAINT-JUSTIN |i
(De notre Correepoudaut) f

Funérailles de Mme X. Douce|
‘(Alma Ladouceur) décédée a- |
près:une longue maladie, |

"Ces joursdderniers eurent lieu |

en notre église paroissiale les tm j

pésnntes funérailles d’Alma ta |

déniteur, épouse de Navier Doucet |

décédée après une longue maladie,

àl’âge de 41 ans-et 7 wois. En

concours considérable de parents

etd'amis de lu paroisse el des envi!

cons sont venus rendre les derniers:

tétuoignages à celle qui ful durant|

edvie:l'épouse chrétienne. bi mère

dévouée.

CAM, l'abbé Kmile Cloutier crée

laparoisse. ff Ja lesée du corps el

chanta le service.
*Le chueur de chant sous lu direc-

tigu de M. le notaire d FE Langlois.

rendit ver piétéLu messe des mors

en grégorien. Mnn- \déodat fu

fixhière bouchaiït l'orgue i

=Conduisail te deol, M Anarnes

Epdouccur, frère le la défunte.

Fes porteurs étaient: MM. Ar

tir el Puilippe Caunile et Roland
Üidouceur, frères de lu défante.
‘La collecte ful fuite par Mmes

Joseph Bellemare. de St-Justin,
Mme Adélurd Danphinais. de Mas!

Kkinongé, helles-socnrs dela défunte|
Madame Doucet Inisse pour pleu- |

ret sa perte outre son mari M. Na-

vier Doncel. six enfants: Milles ;

Irène et Laurette Doucet. Made

lejne ot Jacqueline Doucet. Ger
main el Roger Doucet. son pore M

Hlilippe Ladoucenr. de Stdustin:
Cinq frères: Azarias of Camille
LAdouceur, Roland et Philippe
Lhdoueeur, de St-Justin, Arthur
Ladquceur. de Woonsocket, R 1.1

ding socurs. Mme Omer Bellemare.
(Azilda de Montréal. Mme M
phonse Savoie ! Mexaudriner. de
Si-dustin. Mme Médore Frappier.
Grulinÿ dà :St-dustin, Miles Cévile|
et Parméln Ladobecur. de St-fus-|
tin.

l'Assistnient aux funérailles. M
Philippe Ladaucenr, père de lu dé-
flinie, son époux, M. Navier Dou-
cet. Miles Laurette, Trène, Made-
ldine et :Juequeline Doucet, MM.
Roger of Germain Doucet. MM
AZorvias. Camille . Roland et Phi-
ligpe_Ladouceur. de St-Justin; M.

Omer Rellemare. de Montréal:
Moet MmesM Alphonse Savoie.
Médore Jrappier. Mlles Cécile cl
Parmélie Jadouceur. Isidore Thi-
badeay. MM.el. Mmes Philippe.
Ladouceur, fils. Adélard Lefebvre

 

 Joseph Thihodeau. Joseph Croise-
tière, Adolphe Lajoic. Audré Man
deville. Joseph Ladouceur. Mar-!
mitrile Ladouceur: M. et Mine

: Éibrre Pépin. Mmes Wilfrid La-
dojiceur. Chartes Lefebvre. Charles
Lrifrenière, M. et Mme Ovita Man-;
deyitte. Mandis Mondeville. M. et
MmeJoseph ‘Thibodeau. Adélard

“liam Doucel, de Emlogeville, Mme

 Ludreniere, Joseple Dauphinais. \M-
bina Lafrenière. M. et MmeChartes:

3
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à …Aidez 8 la Brospérité du Canada
3! - édimangeantDEUX Biscuits de

FEhredded .W'heat? par jour.
“Tu

       
 / 

5 Go “Comment désirez-vous

    

{Braril, Villes Lucille of Marie-|
Auge Danphinais, MM. et Mines:
fred Thibodeau, Fhiltas Lafrenic-
re. Arthor Bellemare, MM
Mmes Romulus Lofrenicre, Cline
les Désité Paquin, Mies Lanretic
et Jeannette Lalrenicre. NM. el
Mes François foaguon, Moise,
Belemare, de St Bavthélemy. MM
Antoine Belfemure, Vethur Doncet-

Delphis Ladouceur. Mies Rose ef
Lanrette Ladoncen:
M Lurten Savoie. Flora “asoie de?
St Burthélems Gertrude Savoie |
MM et Mnes Alphonse Savote.
\rthur Ladonceur de Woonsocket. |

iL, Mel Mine Ovila Dichesnay
de St dustir, Me} Mme Willie:

Vincent. de Ste Ursude M es Mme!

Eugène Vutinsae, des Frois Rivié-!
res, M. et Mhue Alphonse Lebrun,
de Maskinonge Mine Oscar Pa-|
quette, Miles Marie-Rose Lajoie

Flore et Ftoome Paguelte. ML ei

Mme Jesept Hellemuare, Irénée |

Bellemare oboe Dauphinais,
Engene Yootte, de st-dusting Rood
bond Doucet de Maoolréel, Mile:
Lactitin «1 Lucwnne Danpiinies.!
Joseph Giguere, de Maskinongé |
M. et Mme Mdm PFrancoecur.-
Mme Jde Francoeur. Marne Frau-!
coeur. Met Mine Epiphone Dau-,
phinais. de Maskinongé. Mine Geo
Philibert. Mlle Laura Villeneuve,
Adeien Philibert. Ferusude Les!
bean, Mme Liguori Afaurte. Regina

Marie, M e1 Vime Adélard Morin,
Kupène Lebeau. de =t-dustin. M.

[et Mme Adélard Danphinais. de’
Maskinouge, M. Wilhrod Ladou- |
coeur. Milles Annette Tinehda
Rellemare. Fernande Marie. Mane|
Joseph Ladouceur. Germaine Rin-
fret. M. et Mure Ovike Trudel.
Blanche Plante. Mot Mme Nap
Mayer. Yvonne Bellensre. M. “|
Mme Noe Belleurvre, M-Justin:
M. et Maine Denis Dauplhinais |
Mme Emile Dauphinais, de Maski |
nongé, Mice Marie, Adolphe Tou-!
pin. Léopald Lépin, Irene Bus
sieres, Miles Chapdefaine, Mes!
Noëlla et Léona Gaboury, Béatrice,
Vermetle, Léona et Irène Casau
bou, Marguerite Paguin, MM. et;
Mines Omer Tridet. Philias Avot-,
te, Mfred Vermette, Wilfrid ed
Honoré Clément, Hector Deshaies,
Armand Chapdelaine, Arthur Law
bert. Arthur Gagnon et un bon
nombre d'autres

Offrandes de fleurs: MM. et
Mmes Adélard et Epipbane Dau-
phinais, de Maskinensé, M. et
Mine Vanasse, des Trois-Rivières;

Mme \drien Duhezu. de Québec.
Témoignage de sympathies:

M. et Mme Edmiour Doucet. de
Gravelhourg, Sask., famille Wil

ot

Charles Allnire. de Montréal; fa-
mille Ernest Bouchard, Fernande
Pronovost. de Montréal, familles!
Adélard_ PDauplhinais, Jos-lrs Le
myre, de Maskinongé, tamille Le-
zare Villeneuve, de St-Justin: fa-
mile Philippe Lecompte, de Mont.
réal: Mme Eugéne Vañasse. des
Trois Rivières, famille Epiphane
Dauphinais. de Muskinongé, M. el

| Ÿ6

et: ri

de Stdustin * 8

1

+
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LIVRE GRATIS,
Fnvoyeutecoupmaci-jpint

PE Ctvoustecayrez netrenou-
veau livre de ciiene dntie|

42 ‘lé ‘LeBon Porrrvoiyem,
DS, tenantplus d'un cont dde
EH 11 crveillrime reomttes pour
8 es pouditips, tes tartes, ©

ac» “eh gâteaux, de In pâtis- ©; we \
igh criccte., atimique bien d'autrés vianees
D ae vouspouvez mieux faire avec du

5LAITST. CHARLES
SApé SUCPT, _ LVAROH
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De ste-Ursute MM. et Mines!
*Fuechde Lambert, Euchariste Dés
"ad, MAL Prank Lessard, Ernest
« Bellemare, Omer besaard, Fiery,

der licotte, MHe Len iVidi

ard.
Fhéndule Bergeron. Miles Lan-
Bert. Thérèse

ve Béland. MM
l'hognie.
Mas aid, Georges Fichette, MM 1
Joseph Auger. Navier Bélaud, fer !

ACOUSIÈrE.
Philippe Lupien. ©
Mies Maurie Anne Béland. Jernne
d'Are et Blame Vuger. huctenne
Lupien, Agnès et Cécile Foucher. |

rest |

Mel Mme Vethue Trépanier Mo
el lek
 

fos

Lafremiere,MM. Joseph

Bevecran, Me =i tion d
: ° da un

monne Béland- M et Mine Fiphé-| Cachée. |

et Vies Oliver
Liouel Bastien. Eugène

JB. Foucher,
I. Pesehienes.  

 

; De Maskinonpé: MM Léon
YHnden Cu, Limited Peas te DE Ce

115 Genre St, Torouto Bouts . sugustip fogmere, À Yar Carmel.

Envoyer-mni un exemplaire gratis tes 11. Waguer, de Whitestone. \

fr voure nouveau livre de cuisine. : . it . -

Ce ÊY. Mile Bernadette Poutax….
Assistaient aussi entx famérailles ror

MM Lueion Vesaed. Louis Caron, |184.

 

Martin. Maire de Louise

2 — ville. Mune Edger Doucet. de!
Montréal. i

Mine Willie Vincent deste-Ersule.
famille Dents Mauplinats, des 5
Hivières M et Mae Joseph ris

selte, de St-tdu, Miles Laure lle et

Jeannette Latreniero, de St-dustin:

Fuouerd Daneel, ode SE-Cathherts
Ms Gernetine of Lucienne -Le-
ect, de M-dustin. Mel Mme \-
détard Troncet. de Montréal, fu-
mille Bellemare, de St-Jushin, Man-
dia Mandeville, de st Justin, Mi-
es Lealitia of Lucienne Pasphi-!
mais, de Mirsklrengé.
Télégramme de sympathiecs:
Mme Adrien Dubeau.
A la famille en deuid nos plus sine

cères <sanpuahies.  
LOUISEVILLE

Ohxèques de M. {1

paroissien.

Le t'avril dernier. <étetgnait,
dans la paix du Seigneur après
une courte maladie soulierte av ee
la plus eutière résignalion. ot avoir
rect wvee grnde ferveur des sa
crenieut< nue procurent nolre sain
Le religion, ef cutouré de su femme.
et de su nombreuse famille, M
Joseph LeFrunçois, âgé de 59 ans,
epons de Dione Cécile Bellemare.

H etaporte duns Ja tombe Jes re:
grets de ter. ceux qui l'ont congu
et aimé. U lais<e pour fo plenrer.
outre sou épouse, neuf enfants:
Marie-Antoinette Gaston, J-Gil-
bert, Yolande, Robert. Margueribe-
Marie, Madeleine. Hmaine. Réjane.

«dinposguites Funérailles enrent)  
 

 
  

votreShredded” heat

ce’matin?” ;
’
v

Sead .
“Je le prendrai avec du lait chaud,

ma chère. [Il fait un peu froid, et je

veux quelque chast pour mme réchauf-

fer. C'est certainement agréable de

pouvoir sc faire servir le Sheedded

Wheat en céréale chaude où froide

—ec aussi facilement des deux mani-

éres. Un printemps volage ne peut

pas nous tromper, n'est-ce-pas? Et il

ne faut pas manquer d'en prendre,

toi-même,car c'est ce qu'if faut pour

conserver ‘une bonne et vigoureuse

santé dufant ces temps-ci”.

AVEC TOUT LE SON
DU-BLE ENTIER

REDDED:WHEAT COMPANY,LTD,|
Yr

\

"pour la cireonstisneu
“teutures de deuil.
y vorps fut faite per M le chanoine!
0-18. Panneton- de service fui,
chanté par M. l'abbé Joseph Mon. |
grain. vicaire. assisté comme ie
ere el sous-dinere de M. le chu-
none Pannetou et M. Vanbé Lue |
cien Pauuin, <ieaire. 1

}

La chorale rendit très vien lai
messe des morts harimonisée
Ou remarquait au choeur de

chit: MM. Motont eb Miné Gra-
«el, Louis-J  Thisdale. MPG
JA Autres. Queer Gagnon. Ferdi-!
nand Béland. Arthur Lambert, |
Arthur Gravel, Raooul  St-dean!
Alphonse Paquin, * Victor Milot!
mile Caron. '

Les porteurs étaient, MM. Nor-
beet Sylvestre. Majorique et Adé-
lard Gravel, Ovide Bellemare. .Ar-
thur Chevalier. J.-B. St-Yves,
Onl Fait la collecte: MM. Add

lard \uger ef Abort Bellemare, son
beaux-frères. M. Paul Desrosiers,
entrepreneur de pompes Funèbres.
précédait-le corbi…lard conduit par
M. Josepls Daribeai.

Suivaient le cortège ses enfants
plus haut mentionnés, ses soeurs
Mmes Godfroid Lanirande. de
Vamachiehe- et Adélard Auger. de
St-Léon ses henux-parents, M. et
Me Gustave Bellemare. ves beaux
frères cb belles-soëcurs M. et Mme
1.-G. Bellemare. de Montréal. M.
ol Mme Abert Bellemare, M. Ea-
gène Bellemare, M. et Mme Geor-
ges 1. Caron, M. et Mme Onil
Milol. de #t-Sévère- ses neveux cl
nieces. Mme Mexandre Baillur-:
geon, M. et Mme Ernest Morin, de;
Montréal: M. et Mme Arthur)
Meunier. d'Yrmachiche: M. Nap.
Lamirande, d'Yumachiehe Mlle
Aurore ef Gratin Lanniraude. de,
Vamachiché;: MM. Gustave, Mau-
vice. Adrien Auger. de St-Lédn:
MM. Pavl-Emile Caron. Charles-
Auguste Caron, Germain Caron.
Mes Annette ct Jeanne Caron,
M. Roland Bellemare, cousins et
cousines: De Sbawinigan, M. Jos.
Drolet. M. Rolandet M. Charles
FE. Drolet, Mme Alphonse M. Dro- 

De
Fuelide
Charles Traded, Mie Blanche Tea
del N

Me {rule Béteml.
boo Sd doar Mile Mine l’erron.| Province de Québec.

M. Georges Cacon. MM eu Muane-|Cour Supérievre siégeant
féside Bergeron. Georges Bergeron 1
MM.
bupien, Miles Bergeron M
wer, Jeanne Béland Mo Aean Faul | Damèé Rédecca "Érudit. v£uvi de

Frécheite M. «+ Mme Viphève Rosaire Koberge,

ISt-Stanisias. Co. Champlain. | Jeunes filles

CEDANTE AUTORISEE
AVIS est par les présentes

bréchette.

De

Dr Lucien Plante. Dr O. 12. Maio |
MM. Charles et Emile Desjarlais : donné que JLUDI,

M et Mure Pierre ficatte. Mie* 4931, immédiatement après la’

; Eugène Bellemiare. AIM el Mmes/ vante dis immenbles de la dite, Clôture, 8. 30 hres a.m.
Antoni travel, Bruno Gravet +
mile

-| Un grand nombre de parents et! Sylvestre.
d'amis conduisent à sa der-1'Fhisdzle,
nière demeure cet excellent! M.et Mine Fdouard Saucier. Mile! Dam

Caroline Saucier. M Ephreur Fou-t pait
cher, Met Nbre \ntonio Foncher. conse

Montréal.de
chier.
Picotte. Herménégilde
MM.

: Bétamn
i Lonis
Desauluiers. Lour--Georges Masse.
Engelbert Gravel, MM. of Mme
Charl
tier.
MM.
Plour

Adal)

Ste breve
barber. ML. Mineei

LM. Frank Vhisdar Athuri

Omer 1ichelte.

Au! Dans

Leunsexitte. Dr bueteu € ote)

Jeannette et

Mme Léon Barthean, A

Mile Annetle
MM. «€ Mines

heltemare.
Antous Lupien. Edosard-E
d. MnArthur Béland. M.
Bélandt MW. Jérémie-[.

5

 

es-15. Picotte, Joseph Cheva-!
Pr et Mme O-K. Lafléche.l
Edonard-112 Béland

de. Aimé Ringuette.

she Bu-sières Miville Lesage
avocat. Mme Henri Itacine. MM
el Mies Leon Bellemare. \utoine!
Lupien. Joa. Videouret, MM

lien te 9 conrant, an lien dune Farent. Jos. Linniert. treorges Lu
nombres: assistance de parents ef {IY Henri 3éland. ph. Lesage.
dans venus mime de l'étranger, 1. Lindsin. Donal Grenier. Miley
pour pronver leur scanpathie en-tduliette Fonubert. MM. Fumnile Bé 1

L'église paroissiale avait resétue|eU Mme Ernest Lamy. M. Fran,
“us sombres cots Dionne. Me Muri Dohaime |

fa levée dui Mines Clovis Caron,

"Les

vers la famille + ernellement é-tlanger. M Giguère. Mme lérnest ois «4
torouvée !Ficotte, Mlle Facling Auger. M {dans

isnite à fa page So

d''uceusé-
Vue Gédéon tus jo ne prends jamais’ rien entre

ex repas

pout sur la Riviéve que je soussigné, Roméo Mor-
| rissetté, greffier de la Cité du
Cap-de-hi-Madeleine, ni prépa-
rt suivant hu loi, la fiste des €-1 4

tion tous les tours. de 9 res du lecteurs municipaux de la Ci-| Faits, 4
matin à 5 hres de l’après-midi.) té du Cap-de-la-Mudeleine etde |e
Chaque scumission devra 1 que cos Listes sont nianlenant; ge

tre accompagnée d'un chèque! déposées mon bureau. à
&CCOplS AU montant de 10“, ; disposition et pour inform

Les pions ct devis sont visi-
bles au burèau de la -Corpora-

de se valeur, Iuit à l'ordre dc la; tion de loute praisonñre intére
Municipalité de N.-B. du Mont- sée.

Ce chèque sera con-,
laqué au bénéfice de ia‘susdite! Cap-de-la-Madetcine, ce
iMunicipolité si l'entrepreneur ; zième jour du mois d'avril 1931.

choisi refuse de signer le con-'

La Municipalité ne s’engage 14,16
ja accepter mi la plus basse ni’
railcune des soumissions.

Alphonse Cosseîte.
Sèv.Frès.

MM, Hlacide ©, 16-21-23.

Joseph Généreux, de Pte-lrsule,PRoukex. MU. of Manes Richard|
Marguerite Paguin, de Stausting Lessard NFL Thain Lessard. M1
flouquets spirituels: fanithe{ Philippe Beil, I<uiore Beland | Canada.

l District de lu

l’oifaire

nti

ue
les restaur

Qui,

ber Matière de Faillite,
Epiphane | Les Trois-Rivières.

de:

ahls

sun

LA LOI BE FAÏLLITE
‘hangar écurics garage. Pos= 1
[scssion au ler mai. Conditions | |
‘faciles. S’adresser à Mme do- ,i
seph ‘Tremblay Casier 420 |!

; Chicoutimi P.Q. Fi
(14-16-21 1
Ioe Cem

. > . i!

Retraite Fermée i

; -\Dame Rosaire Roberge, seront’
Grvell Quier Caguou, l- vendus par encon public. à sa’

«trançois!douard Bergeror. Majerique Bel-. résidence de la paroisse de St-! Couvent de Maric Réparatrice |
Hemare. Miles Liliane Grave! |Stanislas. Co. Champlain, |

Gilberlei piens suijsuivants:
Tous les droits de Ja dite ___
e Rébecca Trudel sur un,
à rente foncière qu’elle a.

: à Monsieur Henri
Le Fou-|Cioutier, devant L<E. Germain.;
Édonawn| notaire, le 8 mars 1922.

Roulant de ferme, com-}2 vous servir ed doin de lu damn.

ibrenant bétail. .voitures, har-!Hicn.
(nais, instrument he rie
; foin. grain. etc, te tout pour'pour glorifier le Hoismeur,
être vendu on détaïi au drê des:
acheteurs.

CONDITIONS DE VENTE:
Mfred ; Argent comptant.
d-\.; dessus sera visible le matin de

Coutu. NF. Donat faille Hector!la vente. Ponr plus d’informa- 1 .
et Joseph Bélani. Adéodat Caron. ‘tions, S’adresser au soussigné.‘

NAPOLEON ALARIE

Syndic autorisé.!

aratoires.

L'actii ci-

dos | Bureau. No 20, Alexundre,
Trois-Rivières.

17 mars 1931.

honneur.

Province de Québec.

 

‘ment confortables
tes modernes

i Jeunes filies

; Du 14 au 18 mai.
‘Dames

le 23 avrix Jeunes frites

tg!
1

 

 let.

 

      

niest-ce pas?
‘EST fait avec du Walpanur, le
fameux fini mat pour murs et

plafonds.

Le Walpamur dure, se lave, vésiste
au feu et n'absorbe pas l’humidité.
Un l'empluie avec succès sur une
grande variété de surfaces, (elles que
plâtre, crû où fini, planches à clotsons,
(Wallboard) et on peut imiter le fini
du “Stucco”. C'est le fini idéal pour
murs, ot le meilleur marché que vous
puissiez choisir.

T1 reflète une lumière adoucie ct ne
procure dans un choix de teintes si
charmantes qu'une chambre ou un
passage est vite revêtu de caractère
et d'atersit,

Demandes conseil À votre peintre-
déconareur O1 d votre marchand. Dee
mnndez-lui une carse de couleurs ou
derivaz-nonus. Nous fobriguons une
pelnture pure pour chaque usage.

Walpamur’
un produit de

The Crown Diamond Paint Co. Limited’
Montreal _Toronto Haolifar
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AVIS PUBLIC |

 

AVIS PUBLIC :

\vis est par le présent donné,

  

Donné sous mon seing
on- |!

Morrisselle ,
Grelfier

Roméo

tinao4 a © tancm © otea?

MAISONS A VENDRE: Dans
le village du Lac à la Tortue:
résidence magasin et loge-

cenumcedi-x
grand terrain |

Du 23 au 27 avril.;
de Shawinigan

Du 2 au 6 juin.
Du 25 au 29 juin.

Ouverture: 7 heures p.m.-

Prière de s'inscrire à l'avance.

114, rue St-Charles,
: Les Trois-Itivières.

 

La contiance eu Marie est Fé-
fehelle qui nuit le ciel à la terre.

—$. Fulgenco
i Ome Reine. celui qui persis ére

NN00NUDGN0000R0R2000000020CL00000200000C000C0R00002200002020000000000900000000°2902:3000002009097¢

Avis de Soumissions -
La Municipalité de N.-D. du Git¢ du Cnp-de-la-Madeleine le gérant, et imprimé par l'Im.-

| Mon(-Carmel recevra jusqu'à
midi lc premier mat 193] des
(soumissions peur la construc-

par la Cie Le Bien P
dont Mer

terre

prandes dépendances.
lt|vues d'eau à l'aquedue. Che
\ {mins Hravelés jusque là. Cone
=| ditions tackles

|acheteur.

 
S. Bonaventure

1 Que Fame de Marie soîl en nous

S. Ambroise
| Quel est Thame sur lequel te
txofoit ne fuit pas?
psur dequel ne resplendit ques bc ni

j>éricorde de la Reine du ciel?

S. Bonaventure

Le magnésie ast ce
| qu'il y à de mieux
"pour indigestion

Le juge Voilà déjà piusicurs (Elle empêche d'abimer l'estomac
vous êtes surpris à voler! avec des adjuvants digestils

artficiels

| La p.upart des gens qui souflrent
tempor vrement ou continuellement de
gt, A ncidité et d'indigestion, ont mis
roux régimes désagréables, aux ali-
ments brevetes et a l'usage de
drogues dangereuses, de Loniques sto-
machiques, de remèdes et d'udjuvants
digestifs, artificiels. Au lieu de pren-
«re ces médicaments ils suivent les con-
sels ST souvent donnés dans ces coton-
nes, € prennént avee an peu d'eau,
auprès leur repas. une cuillerée à the ou
quatre pastilles de Magnésie Bisora-

«tée. Le résultat en est que leur esto-
mac ne les ennuie plus, qu'ils peuvent
manger ce qu'ils veulent et qu'ils jouis-
sent d'une meilleure santé. Ceux qui
font usage de Magnésie Bisuratée ne
réedoutent jamais l'approche de l'heure
“des repas: c'est qu'ils savent que ce
{merveilleux anti-acide et correctif des
fiments, qui se trouve chez tous les
pharmaciens, neutralisera instantané-
ment l'acidité de l'estomae, l'adoucira,
empêchera la fermentation des ali-
“ments et rendra la digestion facile.
| l’aitesvous-mérne cet essai, Mais soyez
| bien sûr que vous avez de la Magnésie
| Ri-uratée, qui est spécialement prépa-
lrée pour Usage slomacal.

 
 

i

Onell est eel

5999090099996
LE BIEN PUBLIC est édité

primenge St-Joseph, au No 50
rue Bonaventure, Les Tro.
Rivières.

3,

large. Borne

Une vrase chance

 

{

| La Toilette de Votre Maison

 

| C’est déjà le temps d'y songer,
1 Peut-être que dès maintenant il y
{a des choses que vous pourriez
p fuite aujourd'hui
{

Avant
voir nos nouvelles games de
couleurs et nos vernis fins.

Cyrille Labelle & Cie.
10, rue Der Forges.

ublic, Ltée
Dionis Gélinas est

TERRE A VENDRE: Bellé
à vendre à St-Gérard,
milles dc Shawinigan
2 arp. de long par 41,

maison et
Pour:

pour un prompt

MWipsur la qualité de la terre,
S’adresser à: Napoléon.

(Carle. Hotelier ct Marchand,
Si-Bonifuce, P.G.
79 14-16-21-23.

de rien décider, vênez -

 

L'A
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BANFF
LAC LOUISE

avela

Tième Excursion

Transcontinentale de

l'Université de Montréal

vous contuiru ensuite eu Alas

minut’ , r
riels, ses Lords pittoresques, %

compagnons agréables. Visites

Ranif, Lac Louise, Lar Emerand]

vheuses.

S425

Départ de Montréalle :

8 juillet.

ae l'Ecole Polytechnique. 14

Montréal, 1265 rue St-Den

Montréal,
Pavilique Canadien.

 
 

   

Placements Recommandés:
 

Représentant spécial pour
‘Urois-Rivières et Distrlcc

L. LETOURNEAU
9, rue St-Pierre, Tél.:205

1 \

Séminaire Trois-Rivières ..….

La Corporation de Prêts de Québec
* Banquiersen Obligations

Tuux FEehé- Prix Ren-

|
anee denent,

i Ville de Riverside ......... ...... 51, 1932-40 100, 54

1% Ville GreenfieldPark, Qué ........ 51; 1934- 100. 5%

| Soeurs Ste-Marthe ............... 5!1934-40 100. 514

Hopital St-Luc .................. 5!5 1940100. 54

| Hopital St-Sacrement..........
... 51; 1937 100. 514

'®  PüresSt-Sacremen
t5 1937 100. 56

.....5 1940-50 100. 5

Au uate Desmarais

Louiseville,Tél: 171

gents {Raoul Bellemare,
 St-Barnabé, Tél:

LASKA

L'excursion de vacances idesle,
Vous traverserez duns un luxueux
convoile Nord ontarien et ice vastes ©
Piuities de l'Ouest puis Igy majes
tueuses Montagnes Ruvheuses jus-
«qu'à Vancouver. Un bateau princiér

’
nu mystérieux ‘pars du soleil €

avec nes glaciers éler-

totere étrunpes, Confort parlait ét

of In Valice Yoho duns les Rib

tous frais compris. 23 jours.

ron seigarments, complet in

pratés dueripitifs., ete, + .

imande nu diteuteus du voyage,

M Augustin Frigon. dire tout

rue St-Denis: à l'Université©
,

ou aux agoñtsdû

CONVOI BATEAUX HOTELSdo
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“L’Espagné en République

, nier roi ‘fespie *,d'Alphonse XI, dernier roi d'iespagne

vingtain !

1omarchic. meme
nitivés

démocratique, ne sembleplus en faveur, Jai pare roue

l'Espagne, pars dificile à conduire, se serait racerochée désespérémen

au regime monarchique
, le seul qui convienne a | exaltar lon de ses Sujel

isang chaud: le seul régime sous lequel les Espagnes oùt connu I;

véritable grandeur.

verse volontiers dans l’exugération politique, l'lespagne aujourd’hu

PI fo . . ite,

ntérieurc el ls pro=p
)

en le | ectucle décevant de le nouvelle république du Portugal.«CU sp

république. Depuis cette date fatale le Portugal ne

lité ni grandeur.

che-du pouvoir qu'au bonheur de la mation,
pares en set vids au l’ortu gd sous la rémudlique caro” dl ven avait

sous k monarchie. A lheure même où l'Espagne verse dans le régime
du petit pays voisin, l'anarchie fait des siennesau Portugal. Fn sorte

ae rien ne démontre que la république est cn réalitéune sorte de pana-
ve qui donne au peuple| adimiinisiration ideide ride, 2,

Aureste, l'Espagne à déjà faut l'essui du régime répablieain, et s'en
at mal trouvée. Dans ce paysdu soleil, ies têtes s'échiuitent Facile

ment et Ton dirait que Le lumière trop vive porte à l'exagération en
out. On exazère ses allceUons: on exaecre +5 Haines: le grand sport
semble celui de multiplier les opinions centoaives, etde ce batère ensuite
hacun pour son opinion. On sait quel profit les puissances voisines
nt Liré de ce y enchant des Espagnols à s'entredévorer, pourimposer
an peuple turbulent des momu‘ques venus de l'étranger. Tenu plus
ou moins en laisse par des souverains mal :ceteillis on se dédommarcait

À a disutant, toujours avec une égale violence, les pouvoirs que l’on de-
# vit laisser au roi: la question était de suvoir si on devait placer à coté

du pouvoir roval, le contre poids d'une Chambre d'iussemblée, et quelle
influence prépondérante devait avoir ce contre-poids. Durant les der-

  

Les dernières nouvelles d'Icurope nous apprennent Pubdication
ln Pespaee de vingt ans

* Le fait est quela population ce ce pays latin, laissée à elle-même,

roclame lu République, ot lat population, aceummulée dans les grandes!

villes croit qu’elle tient enfin le régime qui va donner à ce pays Le paix
Le peuple espagnol à pourtant sous les

Le
Portugal est, à peude chost près, de mêmesang et de même a>piration puetleceuvre nanemment édusntive
ue l'Espagne. Le Portugal, il Vavingt eng ans, mia mort son Roi, , que des quelques treize chorale.

lors d'une tuerie qui it cacé d'horreur le monde entier, et est formé en fiüscrites devaient travailler,

Len an mal ce que Le Sainte

LE BIEN PUBLIC, LE JEUDI, 16

 Saint-Barnabé
SERVICE ANNIVERSAIRE ,à . . . . “ . ! >

«de trônes auront été cunst supprimés de ke scène politique. POUR MGR DUGUAY.
tempérée, mitigée par une constitution à bise!

l'aurait paru toutefois que
t
Ll=!

‘guay P.D.
parcisse.

19.30 hres.

connu le regretté défunt.
aresee ©
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connu ni tranquil- pablo Sn mene de juger de
La population à véeu en des transes continuelles, {valeur artistique des POSEInemartagée pardes intérêts contraires et violents plus occupés àlu recher- ireadivs jusqu'à ce jour, |° H y eut des révolution-

Van)
{de “€

reels de telle où telle audition.
revi pas opportun de définir

Folia,
Par ses panes el notamment Pic
IN vntend musique Site
| SINGH SEC dail posedey
es 5 qualités qui sont le propre de
| Loliturdie: Saint... cxecllence de
La Forme. d'où nait son Hème cuves
bere qui est l'utiversatits” Que

; “tennenl done faire jet ces chants
dont le teste seul et religions
l'énvore qu'il sente
blerie plus que
Himents E,
Ce genre “pièce à effel qui nn
Janes Sté et ne sers

; Place eu Saint

ln sincérité de sen.

 

Lundi prochain 20 avril sera "UN quartiers généraux des scons || chanté en l’église paroissiale qe |“ athaliques, en réponse ans hos |Saint-Barnabé le service anni. OMenvax s par les Troupes Hueten soctstaire de fa Madson de
tersaire de Mgr L.-Eugène Du-

ancien curé de la

La cérémonie commencera à! Bedford, disuil
; Invitation respec-! | “Hocrbe qe fe vovaze sel puis quelques semaines. midis ce

tueuse à Tous ceux qui ont! "US ait dans des cmilitionses- (pendant rien r'indiquait nue fin

si

prononcer sur les muérilestt
lie

sonvent lie sensi-!

Que vient frire à Féulise)

nas mali
Lieu, d'où les dis À

 

AVRIL 1931

“ou bavellenes Mgr Comtois Sen| Copel
SE. Mgr Comtois fait’ Vi prete an Pape les dernières
| , pntces du procès tenn ans; une belle traversée ; Rivieres tins fn du

[20m ’

Un inerconigrannne recu mardi

Trou.
Caise Rav.

TET
e sr dre,

DECES DE PHIL-L. LASSONDE
Noo PldLa-sonude, shal.

dhrifluviennes i Sen Baeclfence Vor commueree Drotel et Lassonde, eal
oibois actuellement cu route, desde suhafemsent hier soir vers es

rpanr Rome i bord in Duchess af 16 heures, à l'âze
Lraverée M. Lussonde lait

de 72

mulade de-
ats,

que la

cellentes pt soudaine. Hier une syvneope

  

 Conune nos lecteurs le savent, ‘Vercuertait.
meee om ee ime memeean ir crn mae mmrdae
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LE NOUVEAU

STEWART WARNER
MODELE GIBBARDS

$155. |
Complet avecles 8 lampes ©

I

8
18iB tandard de haute qualité
18

Paiemeris faciles

315. comptant, puis $7. par mois.

D
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mières annécs de son règne, Alphonse NUE a été témoin de luttes Trés {rretions doivent être banni 2 B
rives à ce sujet. 12, . . _ . Of sont des caractères VIL nt IR

Après avoir présidé à lu dictature de Primo de Favern, qui, sous unefrefisienx de TAVE MALAY dei

 

ain de fer, avait réussi un temps à donner à l'Espagne la paix et un Gounod, du SANCTA MARIA del
8 gain d'activité, Alphonse NIIL a cédé aux réchanations des turbulents HA deFaurez où est te 0 wité d'expres-|

 

  
   

 

  
   

 

   

  
  
  
   
  
   

    
  
    

 

  
   
  
  
  
  

   

    

    

   

 

   

  

  

   
   

   

 

  

44 de Barcelone, «et a voulu remettre l'Espagne soustme monarchie ConsU- {Sion de ces messes à répétitions | J.F, GREGOIRE, Gérant
“4 ttionnelle. Le dernier roi d'Espagne a méme épuisé toutes des con- {de ces GLORIA aux 5 où GOUM . saaof WHOIS : ; 1 , J À : son GC ! - -sions à cé sujet, et c'est en voulant Faire trop grande la part des révo ! Mi 134, rue Notre-Dame Trois-Rivières
4 ltionnaires dans le nouveau gouvernement de leu nation, qu’il perd à lu
PA biset son Lrône et le semblant de pouvoir dont il disposait encore.
# L'Espagne à déjà essayé durégime républicain, et s'en est mal

iwuvée. En juin 1S69, les Cortes constitnantes avaient volte une nou-
whe constitution qui conservait la monarchie constitutionnelle. On
procéda à la recherche d'un eundidat au trône d'Espagne, et il fut
question d’un prince Léopold de Hohenzollern: proposition hétéroelite
doù devait sortir la guerre franco-prussienne, finalement, Amédée,
und fils de Victor-lEmmanuel, fut proclamé roile 16 novembre 1870.

ÿ Mais ce règne fut de courte durée. N'ayant l'uppui de personne, pus
jus à l’intérieur du royaume qu'à l'extérieur, le nouveau monarquej
Bdiqua le [1 février INTEL C'est alors que la République fut proclunée
nr les Cortes.

Mais ce régime républicain ne fut aussi quede courte durée, Crééle
Al ll février 1872, il n’alla pas ptus loin que le 21 décembre ISTI La
4 trnique du temps nous dit que ce régime ne fut pas heureux pour la
59 “tion. Les républicains, avec à leur tête, Emilio. Castelar. ne surent
“fl Bs eréer un gouvernement stable of viable. Le pays était presque
520 mbé en état d’'anurchie, lorsque, le 29 décembre 1874 le général

Martinez Campes fit un pronunciamento «t proclama roi d’Espagne
À ts d'Isabelle Alphonse NTL Ce fut li seconde restauration des
A Fourbons. .

Mort en 1885, Alphonse N11 avait cu le temps durant son règne
El opcourt de rétablir l'ordre dans le royaume, et de réparer en grande
F8 “tie le mal fait par les disputes intestines de ses sujets. Ce Tut lui!

giorganisa, en Espagne, un semblant de régime parlementaire: it.
forma deux grands partis, celui des conservateurs et celui des libé-
aux, Cet essai de régime parlementaire n’a jamais eu de succès.
able, et moins sous Alponse XIII que jamais. Ces sujets à peau
arte, ent eu vite fait de transformer le lutte parlementaire en une:

tede corrida, où le rôle tranthant de la “navaja® : une portée plus
Have que l'argument politique.
1 Né en 1586, Alphonse NTH fut immédirtement proclamé ro

19 (Espagne, mais ne prit effectivement les rènes du pouvoirqu'àseize
Bo ("est sous son règne quel'Espagne devait perdre lu dernière
ses colonies dans ln catastrophede la guerre contreles Etats-Unis, en
8. Le dernier roi d’Espagne, nuture généreuse et héroïque, aura
«la douleurd'assister, impuissant, à ln décadence constante du régime

Ed vlmentaire jusquau point ultime oùcz régime devait sombrer dans
GRme la république pour ne pas dire dans lnarehie Nous verrons

main ce que ce changement brutal dans la direction du pouvoir ap-
Mera i Espagne, ;
* L'essai de ladictaturesous Primo de Rivera, à établi d’une manière
‘ncluente quel'Espagne, commel'Italie, se trouve bien d’une autorité

(sante et forte, qui dirigeles destinées del'Etat, avec justice, néces-
drement, matis dont les décisions ne sont pas aisémentdiscutées,  L'his-
Kine aura connu, sinonln paix, du moins la tranquiilité sous la dicta-
#2, dont le roi Alphonse X111 a été, moins apparemment qu’en fait.
Sige et prudent modérateur. 20.
ea ét MêmeUn éloge très grand qu’adressait au roi qui descend du
“ned'Espagne aujourd’hui, la presse mondiale, en disant quel’adhé-
an de l'homme de bon sens, de sens politique et de patriotisme dont
, IL preuve Alphonse X HIT, étail uncritériam qui ne pouvait tromper.
aproiLure, ce patriotisme du dernierroi d'Espagne, Jointà un sens
mt responsabilité, a une bravoure aujourd’hui légendaire, feront
peter à la nationle départ d'un monarque qui gurlait. dans lesang,le
Aus pur de l'honneuretdela gloire de l'Espagne. ;

d. {Sdémocraties peu vent. se donner à la fois plusieurs t vrans, mais ra-
Ment un homme de cœur.

) Joreph BARNARD

ee————

à Chorale Notre-Dame
chantera à Montréal

dimanche le 19 courant
etes

  

a yy . ; ‘1
ne présenterons pas la Cho-} {roux en live el voili...

dy ore-Dame, le dernier con-| Nous n'avons pas à définir les

No OS déjà chargé? On nous raisons qui onl poussé celle com-

| quelque Vemps celte |pagnie à ouvrir le concours, Les

ourquoi aller chanter] conditions 1x tuelles du chant rei-

“pu nier Tons les radiophiles gienx “l'église 4 soul isenré-

ano. re depuis plusieurs di-|eaires pour qui sui me vessui (oR

ei les différentes péripéties

|

même urgent. de les améliorer en
deuOurs ouvert à Loules les|donnant au publie un exemple

a

h ruclio =

{lent aulour de nos autels.

déshise notre Mère.

BANCTOSPAREEE. de ces SANG
PUS avec deux où trois pigesFHOSANNANS, de ces AGNTS:
aux cent DONA NOBIS P'ACINM,
le plus souvent Cerits. eu exécutés
dans W mouvement d'sordonu
qui dt rien de Funilé requise à la
forme parfaite du chant <acrët…
lxemples typiques qu'il ous à 4e
donné d'entendre. et qui matheu-
reusement seront peut-être cons.
déres par quelques-uirss, non aver-
Us. connue des modèles à suivre.
A Ce goût qui n’est pas assez, pur,
Hu un remède. Donnens de la
vraie donne mousique, et que sur La
sincérité de Vart. Famation pure,
lu sdiitetdu chant liturgique, à
veille chez Lous ceux qui ont honne
volonté, ve désir de w'adinettre à
l'église que ee qui convient
a du digoit* de dl Vitime

olferte sur Vaitel. à la richesse des
conements cut déplete ment des ce.
rémmonies du culte.

N'affublons pres de mélodies aux-
grenues, d'uirs rétendus populai-
res, sous le convert trop connuode
d'un teste Uturgique où pieux. la
splendeur des oflices qui se dérou-

‘ Ce ne
seradl qu'une affrense paredic de
eu que dei être Part religieux dus
ce qu'il ir de plus véritible.

El vol pourquoi la chorale
Notre-Dame n°inserit à son jrro-
gramme que des pièces esseolicHes
ment religieuses. Lau <incorits est
sus contredit à lu huse de toutes
ces oeuvres, var Lous letrs auteurs
Client des sincères, des profondé-
ment religieux el qui compre-
mauienl la portée de Le musique et
du chant sur les âmes,

Vous serez vous-ménies, amis
lecteurs, les juges du mérite qui
nous reviendra de ce concert, Nous
AUTONS NOIS-MêHES CONscIence d'a-
voir fait notre devoir, tout notre
devoir de chantres dévoués à la
cattise de l'alise. =i le succès côu-
ronne nos efforts, nous réclamons
comme 1remière récompense, le
faille mérite d'avoir fait aimer an
pen plus, de nos compagnons, de
nos semis. du publié, le chant li-
turgique Lel que le désire La Sainte

En Lerminant nous atirons votre
allention sur ce fait, que des trente
nrintkes* que durera le concert,
«quinze seulement sont allouces à
ler chorale et que seules les compo-
silions pour choeurs sont chantées
pur la éhovale. Les solistes que

compagnie John Millen & son
pour compléter lasdemi-heure. Nous
wavons aneun artiste invité. Le
chante l'église que nous donne-
vons ne comprendra done que des
choeurs.

Nous vous remercions d'avance
de voire soutien et espérons faire
honneur à notre ville qui nous n si
lien encouragés et surtout à l'église
que nous aimons Land el que nous
voulons aider de Loute kr puissance
de nos coeurs et de nos voix.

J.-Antonio Thompson
Organiste de la Paroisse Notre-
Dame des Sepl Aflégresses, Trois- ds pratique de ce que doit être leby vperéélise, pur lu compugnie tre ©

à Villes & Sons. Nous ‘en-|chant duns nos tomples. C'est à   
Rivières, P.AQ. ‘

i
v

vous entendrez sont ensagés par dag

Succursale a Shawinigan Falls
56b Cinquieme Rue, Tel, 628

 

  
   
| LELECTRO-
| MAGNETISME

VOTRESANTE

   

   

_._ i
Quand des milliers de Bg

personnes ÿ
ont été soulagées par K.

§ i |

pourquoi Ea K
ne le seriez-vous pas : ‘}

vous-même ? SMS gi

cen ss, |
: LA SANTE POUR VOUS

Les longues listes des succès obtenus par l'usage de la Ceinture
Electro Magnétique Théronoid donnent un renouveau d'espoir à des
milliers de gens. Depuis nombre d'années les bienfaits de cette forme |
de magnétisme sont 1cconnus. Le Dr William Herdman ao démontre
à1 Université du Michigan il y a 35 ans qu'un solénoide à courant alter
natif promettait beaucoup comme traitement de certaines maladies.
En 1801 le Dr Gamgée ce savant Anglais a prouvé que l'hématie du
sang est fortement magnétique, l£n 1910 et 1912 le Prof. SP. Thomp-
son a décrit certains effets physiclogiques du magnétisme devant la
Société Raoyale et la Société Roentgen. Plusieurs solénoides ont été
réalisés depuis et plusieurs maladies ont été traitées avec suvrès, Le
couronnement de tous ces efforts est le Théronoïd--un dispositif Sûr
Simple et Scientifique qui soumet le corps humain à des courants magné-
tiques. i

Lorsqu'il est raccordé à une prise de courant alternatif l'appareil
thérapeutique électro-magnétique THERONOID engendre un champ
magnétique alternatif et c'est un principebien connu en physique que
tel champ induira des courants électriques dans n'importe quel condue-
teur qui s’y trouve placé. Le corps humain est conducteur et consé-
quemment susceptible de recevoir cles courants électriques. \ous rac-
vorderez tout simplement "ILERONOID à une douille d'éclairage.
entourez-vous-en par dessus vos habits étendez-vous dans une chaise
confortable ou sur un divan. Le traitement estsûr agréable et . ficace,

OOPAAS
AAANANA] NRAAAA

OFFRE GRATUITE

Nous désirons que toutes les personnes maludes de cette ville
essayent gratuitement le Théronoid' Venez à nes bureaux et
servez-vous de Théronoid deux fois par jour pendant une semaine
suns charge. Servez-vous en jusqu'à ce que vous constatiez qu'il
vous a soulagé commeil l'a fait pour des milliers d’autres. Si
vous ne pouvez venir au bureau téléphonez-nous et nous vous
donnerons avec plaisir une démonstration gratuite chez-vous.
Nous ne pourrions faire cette offre si Théronoid n'était pas un
succès.
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THERONOID en stimulant le métabolisme ct en augmentant
l'oxydation attaque la source même des alfections chroniques. Ceci
‘est appuyé par des commentaires el lettres que nous recevons de per-
sonnes qui se sont servies de THERONOID:

Theronoid est recommandé pour les affections suivantes:

Arthrite Nervosité Insomnie Goître Sciatique
Asthme Rhumatisme Anémie l’'umeurs Paralysie

M Nevrite Constipation  Varices lezéma lumbago
; Haute pression artérielle Mauvaise circulation

Et autres maladies semblables

THERONOID DE TROIS-RIVIERES
31 rue du Platon !

Téléphone 1436 Trois-Rivières
 

| scoufez nos concerts de Radio chaquelundi
) et mercredi de 11.45 a.m. 4 12.30 p.m.

Poste CIKAC La Presse |
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-_ Jolis manteaux de printemps garnis de taupe, galiak.

et imitation d’écurcuil beige. Ces manteaux vois som:
présentés dans de belles nuances: drab, brun, vert. bleu
marin, noir. Les tailles varient de 14 à 42. Inutile de
vous dire que ces manteaux sont d’un chic épatont pour
le prix extra spéciaide 1. 1 111 2 LL 1 LL,

24.50

Manteaux de printemps garnis de pelages absou-
ment nouveaux, galiak, taupe, etc. Plusieurs nuances:
vert, brun, bleu marin et noir .Assortiment varié de
modèles nouveaux. Tailles de 15 3 38. Une Valeur ex-
traordinaire i. LL LA LL 1e

Rawissants manteaux de tweed, genre sport, pour vas
sorties de tous les jours. Quatre nuances: gris, brun.
drab et vert. Tailles de 16à20ans. Un bargain épatant §

9.95
TRES JOLIS COSTUMES

Elégants costumes tailleurs en worstcad moucheté,
jaquette légèrement ajustée, jupe droite. La jaquette
est à devant simple ou croisé, boutornnée avec un, deux;
trois ou quatre boutons. Gris oxford, bleu marin et
noir. Tailles de 14 8 42. Co :2950
TROIS GROUPES DE SOULIERS EN CHEVREAU DE

OUALITE POUR DAMES

Elégantssouliers en chevreali noir ou brun pour dames
-Modéles avec courroie ou genre escarpins. Talons

hauts, cubains et bas. Pointures assorties de‘ 214 à7.
Trois groupes de qualité spécialement choisispourcette
fin de semaine. LL 2 _ : '

1.99 249 295
SOULIERS POUR HOMMES '

Un lot de souliers en veau brun,

8.

pour hommes,.
Semelles de cuir cousues goodyear, talons de caoutchouc.
Un soulier de service a trés bas prix. Pointure 514 10. ...

$1.95
SOULIERS ET BOTTINES

Un lot de souliers et bettines en yveau noir,pour-homs-

|
|

|

|
i

|

mes. Bonnes semelles de cuir ou Panco; talons/decaeut= |
chouc. Pointure de 5!. à 10. Prix extraspécial;-la- paire:

$2.49 |
SOULIERS POUR GARGONS

Souliers de veau noir pour garçons. Semellesdou-
bles ou simples, toutes cousues goodyear...Talons:avec. -
plaque de fer, une garantie contre -l’usure-rapidé, --Pols--
turede 14 5. Trés spécial,;lapaire... ....qeEe

$1.95 et $3.45

Pourla fin d’Avril surveilleznotre
voles fer v

vente de garnitures demaison.
2
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parties déchirées où fendues  (l'our!
 

 

ane da fente ou la déchirure ne
hitille pas, 11 faut commencer par
ten rapprocher les nords et serrer le

| chatnssure.) i 

 j Quand les petites couches de,
mastic seront en épaisseur sufli-
sante, laisser sécher 24 heures l
puis enleverle fil de serrage. 11 ne |

 

|

| un fil de colonYegoutehoue dans
i plusieurs fois autour de dat

| rendre
 

un conteau mince el
tranchant, le dégraisser, le frotleri
à l'aleoof el l'essaxer nanutiense-s
ment. Le tremper dans de l’eau
pure, {l pénélrera dans le mustie
féomme dans du beurre et il sera fa:
Celle d'entever très régulièrement les
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UN GAGE DE SUCCES

 

H arrive souvent que l'on de ploce le langage de nos cfudiands ef de
nos écolières. Je suis ceriaîne que Fou a absolument raison,

l'e manque de soin que l'an apporce géneralement, à s'exprimer, a
l'école à de telles re poreussions sur la manière dont on searprimera ensuile
dans la vie, qu'il esi twportant plus qi on ne semble le penser gene redement,
de surveiller la façon done ses enfants s'expriment.

Mais comment des paresis qui onl vir -némes un lanquye de plora-
We, tel qu'il arrire souvent en tramuauy ou sur lu rue, d en entendre, pou

raient-ils inculyuer le goal do bon langage a dears enfanis, leur faciliter ta
manière de s'exprimer mieux.

l'a professeur de lilterature me distit nue jour qu'un petit qarçon
ne roulait plus prononcer le mot “arachideà la maison, parer que son
père, s'était moque de fui lorsqu'il aurai dit ee moi à la place de peanuts
et comben de fois n'avons noux ques cutndu des prirenis se moquer de leur
grand garçon où de leur jeune bille parce qu'ils parlent contme ils diseni
“Sen termes”.

Cenr-li ne songent pas que esi souvent à du meantice de se presenter
a la façon de s'exprimer que tel homme han place est parcenu au poste
qu'il occupe aujourd'hui, Vu langage chaiie, cultive, im pressionnre
toujours les hommes inielligents. Et lorsq’ un garcon à cu asses de va-
lonté pour s'exprimer en dépti de l'ambiance, ete, de plus correctement
possible, jusqu'au point d'obtenir un riche rocabulaire lui permettant de
parler d'une façon très oligande, il esi certain qu il porte avec lui ane ga-
rantie de rolonte et d'énergie dans les affaires qu'on lui contiera ou qu'il
entreprendra.

Où chercher le remide au langage delabre d'aujourd'hui. Dans la
famille, "esi là suriout que Uenfani puise I vocabulaire dont il se servira
toule sa vie.

En bier des cas, ee soni bes parents qu'il faut blômer du mauvais
langagede leurs enfums, I en est qui farorisent ee langage ** petit n gre
de leurs petits, s'en amusant comme d'une choes à encourager.

Ou trouve drôle, amusant qu'un enfani s'exprime en argoi, qu'il
zdzaie ses mots, ct on x0 seri, pour parler à hbêbie, des diminuiifs qui soni
franchement ridionles et doni Uexfunt ne parcieni pas toujours a sc corei.
ger. I ue serait pax plus dificile de lui apprendre les choses par leur
vrai nom. .

Sang eciger "un enfant qu'il s'exprime comme un acadimicien,
Pourquoi Ini Idisser prendre la mauriise habitiède de machonner ses mots
‘et de se servir de ces tournures de phrases vicicuses qui sont du mauvais
langage.

Au lien de se moquer des professeurs de ban langage qui s'efforcent
à enseigner à la jennesse actuelle à mieux parler, il raudrait sans doute
mieux d'encourager ses enfants à se servir de mots plus justes et exprimant
plus correctement leur pense.

Lalanguefrançaise est an “joyau”, on Fa souvent dit, mais comme
tous les joyaux de prix, elle à ses concrefaçons. Bien desfois on afait
des imitations viles et sans aueun pris. Tous les parleurs de maurais
langage, parlent une langue francaise viciée, contrefa-onnie.

Pour la femme, le bon langage est aussi nécessaire que chez l'hom-
me. Qui pourrait resier insensible au charme de paroles élégantes sortani
d’une jolie bouche. Quelle déception, au contraire, derant le langage vul-
gaire que l'on entend parfois de porsonnes quel'on aurait mieur jugées
si elles n'auraient pas parle.

I, de GIVRE

 

tne eroyons pias renchérir en appu-
vaut un peu —rien qu'un peu!
sur les difficultés que nous avons
surmontées, sur l'adresse ou lu
vaillance qu'il nous a fallu déployer.
De li aux comparaisons, aux iusi-
nuations, iPny à qu'un pas à fran-
chir Sur le dos de nos semblables.
Lu conversation languit rarement
et les mnédisances s'égrénent en
chapelet.

Ce quine vaut
“ pas la peine

d’être dit
Tout le monde s'accorde à trou-

ver les bavards insupportables.
Ils accaparent sans mesure le lemps
‘et’ l'attention de leur prochain,

  

|
AAIaAAARAAA,

serviteurs et de leur entonrage *
de pourrais aussi vous parler

de veux qui accaparent à leur profit |
le dé de la conversation pour la:
transformer en conférences des |
bounes dames formes d'économie
domestique el d'art ménager qui
ne peuvent dire trois paroles sans
vous dunner quelque honne re-
cette on quelque adresse utile...
Mais la variété des Types est in-
nombrable, el je erois qu'au fond,
te genre de critique est ais.
Mieux vaut, n'est-ce, pas. faire
notre propre examen de conscience
el nous montrer sévère pour nous-

même que d'“plucher miruilieuse-
ment les discours d'autrui. ‘|

A. Raymond. ‘ Entretien des chaussures
b:anches et chaussures!

en caoutchouci
J
|

A la campagne, el surtout sul
bord de li mer. l'usage des chaus-!
sures blanches est aujourd hui |
généralisé. Vieux et jeunes por- |
tent des souliers de Voile blanche
couramment. |

Le soul inconvéniestdecesehaus-
sures, Irès agréables à porter, est
leur grande fragilité. Élles se sa-
Hissent vite. la moindre tache de-
meure apparente. Mais aussi elles
se nelloient sans peine. On vend
partout des pierres où des pâtes
qui out merveille, et je n'ai rien à
apprendre là-dessus.

de viens. cependant, au secours
de velles que la saison estivale a
conduites dans un pays un pen per-
du, où il ny a ni marehands de
chaussures ni marehands de con-
leurs, et qui ne trouveront pats ce
qu'elles désirent. Je me contente
d'ailleurs de leur donnerles rensei-
gnemenls qui suivent :

Pierre blanche:—La pierre
blanche n'est autre qu'an amal-
game compost de terre de pipe
(argile Manche) broyée avee un
peu de savon de Marseille et de bleu
d'outremer.
Pâte blanche. ‘Ln mélant au

tout réduit en poudre de la colle de
farine on d'umidon. on obtient une
pate qui donne à la toile un blane
parfait et adhérent. Il est très
facile de faire la préparation soi-
même,
Chaussures caoutchoutées ou

en caoutchouc: -Les chaussures
dites de bain de mer sont générale-
ment caoutchoutées: il n'y a pas
que, la Loile à entretenir: le vernis
du caontehone se ternit en peu de
temps, voici un moyen de conserver
le poli el le brillant:

Laver le cuoulchone avec nne
éponge humide doucement. sans
frotter, pour ne pas rayer: essuver
avec un linge see, en Lamponnant.
toujours sans frotter. Pris, avec
Un morcean de savon de Warseil'e Sans aller s loin, même, que

de mots inutiles <1 d'entretiens
oiscux ? Des gens qui se connais-
sent à peine se croient oblirs d'-
changer des idées superficielles en
des lieux communs. C'est un dé-
hit de banalités à jet continu
el, le pire, c'est que tout le monde,
suns l'avouer, s'en rend comple,
La température. en pareil cas,
fournit nn thème inépuisable:

et chacun sait qu'il n'en à pas beau-
côup à perdre. L'homme d'affai-

- res press, l'employé ponctuel, le
; commerçant, habitué à Lraiter les
‘Affaires sans phrases inutiles, mau-
“dissent In cliente prolixe ou le
client vélilleux qui se répand en
“explications pour le moins super-
“flues, i plus forte raison le raseur
iqui empoigne son interlocuteur

 

  

pir le houton de sa jaquette et
jvous bloque dans un coin pour con-
“ter ses doléances ou ses petites
“histoires dépourvues d'intérêt.

À Ces bavards là sont vite recon-
ils, class*s, entulogués. On les
Jfüit autant qu'on le peut,
 

sne peut se reprocher des excès
MERIT| ui Hou être intermil-
lents, n'en sont pns -moins’regret-
täbles?. —Pour des causes di-
ivérses, nous lâchons la bride à
-hoïre Verve, généralement par vu-
Hite.
aai

  

Le- plaisir de nous montrer bien"a . . . - » . .‘informé nous incite à r*véler sinon
- fes secrets, du moins des faits
‘et “des circonstances que l’on ne
"NOÛS avait pas priés de porter à
ld’ connaissance du public.
; {Un peu d'orgaeil engendre une
“certaine dose de vantardise. Nous
aimons’ entendre proclamer notre
finérite et, sans fausse modestie,
“tgut en faisant Jes restrictions im-

»
‘\posées patles convenances, nous

+

 

«Mais, qui de nous, en conscience, |

le Lemps qu'il à fait hier, celui qu'il
fait aujourd'hui, celui qu'il fera
demain font naître toutes sortes
de remarques. Cela s'enchaîne aux
maux de l'agriculture, aux douleurs
des rhumatisants, à la cherté des
vivres, à des considérations sur
lesquelles chacun exprime son avis.
Les grincheux y trouvent matière
a contradictions: “Il a plu toute
lu journée 7 Mais non, pas lorsque
Je suis sorti — “Vous trouvez
te temps magnifique? Oui, mais
le fond de l'air est tout de même
frais...”
EL ainsi de suite!
Est-il rien de plus fastidieux

à entendre que les récits de ceux
qui attachent à leurs faits et gestes
une importance exngérée ? qui ci-
lent à tout propos leur propre ex-
périence et leurs propres aventu-
res? Et de plus fatigant que les
gémissements perpétuels de cer-
tuines maîtresses de mnison ton.
jours empressées de détailler les défauts et les exigences de
mari, de leurs enfants,

sus esk parfaitement amalgamé.
leur [l'appliquer par couches extrême-

de leur ment légères el successives sur les

légèrement humeeté d'eau, enduire
le caoutehoue: reprendre le linge
sec el esuyers de nouveau: enfin,
avee un tampon de flanelle, frotter

avee un tampon de flanelle, frolter
comme si l'on avail encaustiqué.

Le caoutechone retrouvera lout
son brillant. + Ce procédé est. bien
entendu, applicable aux chaussures
tout en caoutchouc, quelle que soit
leur couleur. ‘
Réparation aux caoutchoucs.
Quand les chaussures en caoul-

choue prennent l'eau, il est évident
qu'elles ne servent plus à rien: or. il
arrive quelque fois que le mal vient
d'une légère fissure. facile à bou-
cher; voici un mastie très solide:
Sulfurede carbone, 80 parties
Cutta-percha.10 parties
Caoutchouc pur. 20 parties’.

Faire dissoudre la gutta-percha
et le caontchoue dans le sulfure de
carbone et ajouter 5 grammes de
colle de poisson.

Le sulfure de carbone est très
inflammable, ne le manier qu'à
Pair libre, jumais à la lumière.

Pour la même raison. ne jamais
faire de réparations à ln lumière.

Enfin, ne pas enflammer d’allu-
meltes et éviler le voisinage des
fumeurs. ;

Comment exécuter la répa-
ration :- - Quand le mastie ci-des- 

petites rngosités.

“une bouteille à
chée à l'émert.

conde préparation. sins sulfure de
carbone, consiste à faire dissoudre
du caouteltoie pur. coupé en miet-

cération demande plusieurs jours.

veaoul clone, enduire de la compo-

 

Le mastic peul se conserver dans
gros goulot, aon-

Autre préparation: Celle se-

tes, dans de ba henzine, Celle ma-

mais. dans une bouteille bien bou-
chée, elle gardera son efficacité jus-
qui la fin,
On oblient cette fois tne sorte de

colle, on Tutilisera comme telle.
Couper un petit morecan de

sition, ainsi que le tour de Fen-

 

 

 

QUESTIONNAIRE
Dans ces colonnes, il sera désormais répondu à toutes les questions que nos lecteur:

et lectrices voudront bien nous poser, que ces questions soient d’ordre scientifique,
reste qu'i enlever les aspérilés.\ que, ou de simples informations ou conseils domestiques.

Il faudra signer ses questions d'un pseudo, et adresser

“QUESTIONNAIRE”

50, Bonaventure,

QG Ponurrie-vous me dire si je
suis oblige a ma mire. Nous
vous cinq enfanis cl nous n'avons

pour nous. Mon mari
qaque SLpar sematur 6 nous

payons S 25,00 de loyer. J'ai en.
cendu dire qu'en gendre n'euaii pus
oblige à sa hellemire, Si f'yais
capable jo la qarderais chez moi,

Mère cn peine.

Dax tsse

R. En principe un gendre qui
| a des enfants est obligé à ses beaux-
Ipatents. Mais dons votre cas,
si vous pouvez faire établir que
vous êtes dans l'impossibilité de
rien payer. vous pouvez en être
exempté. Ce sont ceux qui le droit coupé où troué, mais à l’inté-

rieur de la chaussure. Appliquer
le morceau de raccord el le tenir
bien appuvé, jusqu'à ce que la
benzine soit complètement évapo-
ree. HE est rare qu’une nouvelle
déchirure se produise alors au mé-
me cndroil,
A cause de ta henzine. se mélier

du feu également pour la préparu-
tion ou l'emploi de celte seconde
composition.
Tous tes produits doivent se

trouver chez les marchands de
couleurs. droguistes. marchands
de produits phartazceutiques où
pour Le photographie.

Tante Denise

Le nettoyage
des chapeaux

de feutre

hommes, les chapeaux de feutre
wont plus de saison, Ne les quit-
tant guère, on arrive à les salir
avant qu'ils ne soient démnodés, de
sorle que leur entretien serait très
coûteux s'il ne pouvait entrer dans
vos attributions, mesdames.

Ieureusettent il ne pr/sente au-
cune difficulté. .
Chapeaux de feutre mou:

Sil s'agit d'un chapeau de femme,
le dégarnir, bien entendu Cee
fait. chapeaux d'homme ou de
femme subiront le même traite-
ment.

Nettoyage lavage: Plongerle
chapeau dans un haïn de savon
boutllant. manier le toins possible,
laisser Iremper jusqu'à ce que le
hain soil devenu liède.
frotter dans une eat de carbonate
un peu clueude, sens déformer sur-
lout, puis rincer. Si le chapeau
risque de déteindre, frotter au sa-
von simplement, sans carbonate.
Teinture:—-On peut teindre fa-

cilement le feutre avecles teintures
pour Jainage.
Apprêt: Un chapeau de feutre

s'apprête dans une décoction de
farine de lin: Faire bouillir 66
grammes de farine dans 3 litres
d'eau pendant un quart d'heure,
fétsser au Lamis et plonger dus
le liquide clair le chapeau presque
see,

Seeauer sans fordre, pour faire
disparaître l'exédent d'upnrét.
Brosser pour redresser les poils,
redonner au chapeau la forme qu'il
doit avoir et laisser sécher.
Chapeaux de feutre rigide:

Lorsqu'un chapeau de feutre rigide
est grand teint la meilleure manière
de le dégraisser est d'employer l'al-
cali volatil ou ammoniaque.
Nettoyage:—II doit se faire de-

hors, à cause des vapeurs stupé-
fiantes et insupportables del'aleali:
tourner la tête le plus possible df
même durant l'opération, s'éloigner
du récipient et_ne revenir que de
lemps en temps tremper sa brosse.

Procédé:- Verser dansun bol
un demi verre d'ammoniaque. pré-
parer à côlé une envelle d'eau
fratehe el une éponge:

lo Fremper ou plutôt imbiber
d'ammoniaque une brosse à ongles
un peu dure el brosser le cha-
peau partout. dans le même sens
cl sins jamais revenir en arrière.
Commencer:de gauche à droilee el
continuer jusqu'au retour au poinl
de départ, Je conseille de com-
mencer par le dessous du chapeau.
puis de brosser le brod à plat, enfin

  

de contourner la forme. In calotte,
en spirale el en remontant jus-
qu'au centre du dessus, où la hros-
se tournera alors sur elle-même :;

2o- Cetle premitre opération
terminée. prendre l'éponge avec
de l'eau et luver le chapeau tou-
jours en tournant dans le même
sens, procéder commeavecI bros-
se et l'aleali.
qu’elle ne rèssortira pus Loul,à [nil
claire; WE 0

Changer l’eau tant 3o— Avec une où deux serviéllesJeux serviel

Pour les fennmes, comine pour les!

x . i

Ensuite,

[peuvent le plus qui sont obligés
(de donner le plus.

¢ 0 ©

OQ. Vue amie qui cuit malade
ela qui a l'occasion j'ai rendu ser
jrice wlineia à diner aree elle
| i yani accepte, dois-je à mon tour
[ui Jaire ta même inviiation ou si
Je dois l'inviter simplement à nu
rente risiier. dail suriont par
reconnaissaner qu'elle n'a fait ceîte
polis ONsE,

Une qui roudrait bien Jaire les
closes...

R. Vous pouvez un pea plus

LE BIEN PUBLIC,

Les Trois-Rivié

 

Je demande teutefsis pour vous
à quelque lecteur de vous donner
le renseznement, s'il le pesside,
ct je le publierai ici volontiers, si
on me l'envoie.

0 0 oO

LG Qu'appelle on “Viissu de
cose’ employe pour les angles?

l'Herbense.

R. Ce doit être ce poli que l'on
applique sur l'oncle en dernier
apres le inanieure.

OoOw

(0. Je suis marie et pire de
famille, Mau fils plus âgé a ireise
ans, oi d'est mécréam, C'est-à-dire
qu'il far noire malheur, à moi et à
st mère, IE vale les raisins, il a
di ja ete surpris à roudoir ouvrir cn   

tard ! inviter une après-midi où le irone a l'eglise,

histori.

à

res, P.Q.

Nous l'avons mis
soir et lii servir le the. wu colle, pensaui que cr serail

miens, etre fui en vain. On me5 à dii qu'il vaudrait mieux l'envoyer
f l'ecole de reforme où il «ppreudrait

QO. Vonderous sil rous plais |meio out eu etant trix surveille,
ste donner la manière de repasser de ne veus puis en enicndre parler
une peau de reau ru cuir rouge? |€0 surtout sa mère pleure chaque

lu Hahtiant fais que tous en parloas. Mais; oo ne reut rien faire, sinon mal faireR. Je crois qu'il faudra la con- f'onseille: nous, s'il vous pui
fler à un tanneur du métier. pitts.

Parenis  a,,ris. =

R. Je crois, d'après ce que vous
me dites que vous devez Prendre
le meilleur parti, c'est-à-dire en.veyer votre gamin de fils à l’écolede Réforme avant qu’il vous fasseUN Coup monstrueux. C'est unenature qui a besoin d'être mâtée.Il sera Jà bien traité et currigé de
ses défauts et de ses vices. Plustard, il n’en serait plus temps
el vous seriez non seulement plusà pl.indre, mais respor:s: ble d’avoirpar votre mollesse pris tous lesMoyens nécessaires à Corriger votrefils de sa nature mauvaise. N'hési.tez plus, c'est l'école de réformequ'il lui faut, Après deux ou troisans passés là, vous verrez que vous
ne le regretierez pas, et lui vousen remerciera plus tard, lorsqu'il
comprendra assez. ’
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Toi dent ta

Erprunter ton

Bien près de |

Jde voudrais.

De tent ce que

Qui brûle
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de voudrais, fleur au pur contour,

ÊU m'épanotir à mou teur
Sur l'autel au napperon blanc.
de voudrais semer mes ptales
Fous les pus du Vaître adoré,
Me flétrir sur les froides dalles

Par les mains du lhurifératire.
Tout fumant du plus pur encen
de voudrais dans le santtuaire
Balancer mon foyer d'argent:
Pour le Dien de l'Encharistio,
Répandre mon soufffe embatmé
Et me briser devant l'hostie,
Le jour où j'aurais tout donné.

Que dis-je, mon Père,
De lels rêves puis-je former ?

Le coeur humain, seul, peut aimer.
H porte en lui la flamme ardente

aux voûtes du saint lien;
Le parfum de la fleur naissante,
l'encens qui Uhoncre, mon Dieu!

BETbbbbffREReERR

DESIRS

Petite lampe du saint lien,
flunmie vucillunte

Veille toujours près du Bon Dieu
Sous ds voûte obscure el géante,

Pourrais-Lu bien. pour celte nuit.
lourrais-tu me céder tr place 7
de vondradis brûler devant Lui,
Comme le soleil en l'espace,

parfum charente,

oslensoir dor”.

[ir Vois sur lerre,
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fines essuver doucement. toujours
dans le même sens, de gauche à
droite. et sans retourner en arriè-
re:

do Sortir la coilfe intérieure,
avec deux épingles de nourrice. y
attacher un cordon où un gros fil
et suspendre le chapeau en plein
air, pour le faire sécher:

30 Quand le chapeau est sec, le
hrosser avee une brosse douce, tou-
jours dans le même sens, terminer
en lissant avee un tampon de fla-
nelle ou de velours.
Nettoyage du ruban: Sur les

chapeaux d'homme. si le ruban esl
fané. on peul lui rendre sa frai-
cheur sans grande peine.

 

Délaver dans la valeur d’un ver-
re à liqueurd'eau, gros commedeux
têles d'épingles de soude pnustione
et dela bonne enercde Chine, pu is,
avec un pinceau fin, teindçe le des-
sus du ruban, on pourrait dire
peindre.
Quandtout est sec. frotter douce-

ment sur la teinture avec un linge
fin. Elle résistera non seulement
à l'eau, mais à la plupart des ne-
tions chimiques ou autres. Le ru-
lan durera autant que le chapeau.
On peul essayer le même traile-
ment sur les rubans plats des cha-
peaux de femme, surtout s“ils sont
épais el fermes,

Si l'on a pris les précautions né-
cessiires pour supporter l'odeur de
l’aleali et si l’on a pu opérer sans
trop de hâte, le résultat doit être 

L’art Culinaire
Soles au gratin:— Deux belles

soles, beurre, persil, “chalotes, sel,
poivre, un verre de bon vin blanc.
un quart de champignons, chape-
lure, un jus de citron.

Prenez deux belles soles, videz-
les et enlevez la peau noire: grattez
ensuite la penn blanche, essuyez-lu
bien et fendez le dos dans la lon-
gueur, depuis lu tête jusqu'à Jn
queue.

Prenez alors un plat en m{tal qui
aille en feu et qui puisse être présen-
té sur ln table. Metlez-y un mor-
ceur de beurre ct plecez dessus
votre sole; saupoudrez-lu de persil
et éclhilotes hachés, sel et poivre:
nouillez avec un verre de bon vir
blanc et ajoutez un quart de cham-
pignons’ bien épluchés. Enfin
mettez sur le tout déla chapelure de:
pain blonde et laissez au four unc
demi-heure. Si vous n'avez pas de
four, il faut Inisser cuire davantage
à feu doux et mettre le four de com-
pagne dessus. Servez avec un jus
de citron.

Poulet aux olives:—Un poulet.
deux cuillerées de farine, deux
verres d'eau, sel, poivre, heuquet de
persil, thym, Laurier, un quart
d'olives rondes.

Lorsque le pouletest. bien prépa-
ré, c’est-à-dire plumé, vidé et flam-
bé, vous le bridez avec In ficelle et
vous le mettez dans In casserale parfuil.

à,
avec un morceau de beurre. Lais----—-

sez-le bien jaunir, puis retirez-le et,
avec le même beurre qui reste dans
la casserole, faites un roux en met-
tant deux cuillerces de farine que
vous mêlez bien au beurre. Lors
que votre roux « une nuance mar-
ron, mettez deux verres d'eau, sel,
poivre, houquet de persil, thym et
laurier; laissez cuire un moment et
replacez votre poulet jusqu'à ce
qu'il soit cuit. Ayez, en outre, un
quart d'olives rondes, auxquelles
vous enlevez les noyaux sans les
deformer (en les épluchant en spe
rule) et mellez ces olives dans vo.
tre sauce. Dresses le poulet sur le
plat, les olives autour, et arrosez
avec lu sauce.

Céleri au gratin:--Un pied de
céleri, beurre, une cuillerée de fa-
rine, de tu bonne graisse, un verre
de bouillon, un peu de jus, mie de
pain, quelques champignons.

Enleves les fenilles vertes et les
taches de rouille, lavez bien, con-
pez le pied en deux dans le sens de
li longueur el faites cuire à l'eau
bouillante en l'enfonçant de temps
en temps pourqu'il ne noireisse pas,
Mettez ensuite dans une cusse-

role un peu de bonne graisse, Inis-
sez-la chauffer et ajoutez une cuil-
lerée de farine: remuez et, lorsque
vous voyez la faine prendre une
couleur brune, ajoutez un verre
d'eau où de houidlon et 73 peu de
jtés mettez ensuite le céleri dans
un plat beurr: allant au feu, versez
lu sauce desstis, saupoudrez de mie
de pain “mieltée, arrosez de beurre
fondu et mettez au four. Vous
pouvez ajouter à la sauce quelques
chamjiguons.

Gâteau de Pithiviers:— Une
pâte Feuille’ e, une crème de fran-

gipune aux amandes, un jaune
d'aeuf. ,Ç

Préparez une pâte feuilletée: di-
vises-ln en deux parties et aplatis-
sez avec le rouleau chacun des
morceaux, auquel vous donnerez
l'épaisseur d'un gros sou; de plus,
au moyen d’un couvercle de moyen-
ne grandeur, donnez à chaque mor-
ceuu une forme ronde ct coupez,
avec un conteau, la pâle qui dé-
passe.

Mouillez ‘ensuite le dessus de
chaque morceau et versez sur l’un
d'eux, en ménageant un petit hord,

une couche de frangipane aux #
mandes, puis recouvrez avec Fai

tremorceau, en mettant Je côté
mouillé sur la frangipane. Appuyez

‘après les bords pour le souder en-
semble, l'ailes quelques incisions sur
le dessus pour décorer le gâteau:
dorez à l'oeuf el faites‘cuire à four

pag trop child* pendant trois
q'atéls d'heure mii moins.
Af -

4
Pour raffermir la peau.—Ser-

vez-vous de Leinture de benjoin

additionnée d’eau. Faites nvec

celte préparation de fraquentes

frictions. .

 

* .

Pour réparer les fentes das

poéles de fer, combines une pâle

on mouillant, avec un peu den

du gros sel et des cendres, que vo

triturez bien. Vous glisserez Ce ;

sorte de mastic dans les interptice

d'où: s'échapgént“la fumée.  
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L'Histoire de
l'ancien fort

J.-Gartier
Après la prise de Québec, l’ar-

mée française hiverna au fort

Jacques-Cartier. Après un

effort infructueux pour re-

prendre Québec, elle revint à

Donnacona et y livra sa der-

nière bataille. Iléroïque

défense du marquis de ia

Bergati.

UN DE NOS SITES HISTORE-
QUES

Récemment. M. le commundeur
Georges Bellerive a fait des Gé

marches pour intéresser la Com

mission des Sites et Monuments
Historiques à l'ancien fort Jaeyues-

Cartier, surla falaise de CDontizeo-

na, côté ouest de la rivière. Nous

avons cru intéresser nos lceteurs
en donnant le récit de la dernière
bataille livrée par l'armée française,
à cet endroit. Nous l'empruntons
à l'histoire de Cap Santé, que M.
l'abhé Galien.

Description du fort
Au moment de la guerre, dont les

principaux événements furent le
siège de Québec en 1759, et In ces-
sion de tout le pays Anglais cn
1763, les Français avaient cons-
truit un fort sur les hauteurs de
Jacques-Cartier, à l'endroit où est
l'ancienne maison de Francois Pi-
ché. Ce fort, de l'étendue de 12
ou 15 arpents en superficie, était
défendu du côté opposé au fleuve,
par un fossé profond dont les vesti-
ges existent cucore. Les terres que
l'on avait retirées servaient de
boulevard au fort même, Il était
de plus défendu par une forte clô-
ture en pieux posés à terre, de ma-
nière qu’ils présentaient la forme de
chevaux de frise solidement ter-
rassés, Du côté du fleuve et de la
rivière Jucques-Cartier, il était dé-
fendu par la hauteur et l'esearpe-
ment du terrain.
La construction de ce fort et des

établissements qui en dépendaient,
coûta des sommes considérables,
comme onle voit par une lettre du
sieur Bigot, du 12 octobre, au mi.
nistre de France. On trouve dans
le mémoire envoyé à ce ministre,
au nombre des articles de dépenses
pour ce fort, vingl milliers de plan-
ches. l'achat d’une énorme quanti-
lé d'outils qu'on avait ramassés,
soit à Montréal, soit aux "l'rois-
Rivières, pour’ l'usage de l’armée
qui en manquait absolument. On
trouve, dans un article des recettes
de la fabrique du Cap Santé, pour
l’année 1760, 3,250livres payées en
papier par le trésorier à Jacques-
Cartier, pour du bois pris à l'église
en construction dans le temps.

Septembre 1759

Ce fut i ce fort de Jacques Car-
lier que l’armée franç aise, par déli-
hération du conseil dequerre, se re-

; {ira après ln funeste bataille du  

mois de septembre 1740, livrée sous
les murs de Québec par M. de
Montealm à l'armée anglaise, forte
de cing on six mille hommes. M. de
Montcalm n'avait à sa disposition
au moment de cette hataille, que
4,000 hommes à opposer à l'armée.
anglaise, le reste de l'armée fran-
aise était encore dans les cantonne-
ments, de l’autre côté dela rivière
St-Charles, d'où il ne put revenir
qu'après la bataille que les An-
glatis avaient gngnée,

On sait cue ce fut dans ce combat
que M. de Montealm recut une
clessure dont il mourut quelques
heures après, La mort de ce héros
ne fut pas le seul malheur qui ae-
compagna où suivit fa défaite de
l'armée. la perte de Quéhec que
rendit aux Anglais. par capitule-
tion, le 18 septembre. le sieur de
Ransay. devint aussi une suite né
cessaire,

Pendant fc nuit qui suivit la dé
fuite de l’armée française, M. de
Vaudreuil la conduisit à Jacques
Cartier. M. le Chevalier de Lévis
quines'élait point [rouvéau conseil
seil de guerre où l'on avait pris la
détermination de la replier jusqu’à
Jacques-Cartier, étant arrivé le
lendemain à cette place. désepprou-
vit absolument le parti que l'on a-
vail pris de s'éloigner de Québec:
el dans un nouveau conse, il fut
décidé que lon marcherait immé-
diatement au secours de la place
que l'on venait d'abandonner. Ce
fut en y reconduisant l'armée que
l’on apprit que la ville avait capitu-
lé. Il fallut rétrograder alors, el
l'armée. harassée de fatigue el
manquant de tout, retourà Jue-
ques-Cartier.

L'armée française hiverne

Ce fut dans le fort que l’on avait
précédemment conduit dans celle
place quel'armée française hiverna:
mais comme il était trop petit pour
contenir toute l'armée. une partie
se cantonna dans les environs. Les
soldats se firent des cabanes avec
tout ce qu'ils purent trouver.
Tout ce queles habitants des envi-
rons avaient, soit en provisions,
soit en animaux, fut enlevé pour
fournir à l'armée ce dont elle avait
besoin pendant son séjour dans ce
lieu. A peine dans chaque famille
pul-on conserver ce qui élait ab
solument nécessaire pour la subsis-
tance. ITeureuse celle où on lais-
sait une vache. Ceux des habi-
tants qui purent conserver un mou-
ton ou deux, n’y réussirent qu’en
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La tentative du printemps

, \u commencement du printemps
| armée française quitta Jâcques-
Cartier pour se rapprocher de Qué-
bee dans l'intention dela surpren-
dre et de s'en rendre maître par un

| coup de main; où d'en faire le siège
si ce coup de main venait à man-
quer. Dès le 20 avril 1760, l’armée
était en pleine marche, et la sur-
prise que l'on méditait sur
Québee, paraissait devoir infailli-
blement réussir. Déjà l’armée étail
parvenue à SLAugusltin. Tous les
soirs elle déharquait des bateaux
sur lesquels elle descendait le
fleuve, pour gagner le haut du riva-
ge sur lequel elle passait la nuit.
L'ennemi ignorait complètement
qu'elle fut en route, il la croyail
encore dans les quartiers d'hiver.
enfin l'armée avait quitté les ba-
leaux et marchait sur la ville. Le
chevalier de Lévis lui avait fait
prendre su route par le fond des
lerres, -pour qu'elle ne fut point a
perene.

Les soldats étaient dans la neige
jusqu'aux genoux La nuit, il sur-
vint une grêle el un verglas qui
firent infiniment souffrir l'armée.
Elle avançait néanmoins, malgré
tous ces contretemps, si elle tou-
chait presque'à une garde avancée
de quinze “cents hommes que les
Anglais tenaient au Cup Rouge.
Elle allait tomber sur ce détache-
ment, et elle l'aurait taillé en piè
ces, mais un accident arrivé à un
soldat, traliit le secret qui jusqu'a
lors avait caché la marche de ar
mée française. Un cantonnier en
sortant du haleau comme les au-
tres, la veille au soir, était tomhé
dans l’eau, et on l'avait eru perdu.
Cependant, étant parvenu à saisir
un glacon, il avait réussi à sY
maintenir mais le courant Pempor-
tait. et il étail obligés de € laisser
aller au gré du flot. En descen-
dant, le glaçon rasa la côte de Qué-
bee, une sentinelle auglaise qui é-
Lait sur le bord dela rivière. voyant
un homme prêl à périr, appelle du
secours. On atteint le malheureux
que le courant emporte. on le
trouve sans mouvement sur le gli-
con sur lequel il était parvenu à
monter et on reconnaît un soldat
français. A force de soins et de se-
cours on le fait revenir, mais il n'a
que le temps de dire qu’une armée
de 10,000 hommes arrive à Qué-
bec, et il meurt. Aussitôt le gou-
vernement envoie à toutes brides
un courrier au Cap-Rouge, avec or-
dre au commandant de la garde a

cachant soigneusement ces ani-|vancée de quinze cents hommes, de
Inaux jusque dans leurs caves, pour(rentrer en toute diligence à Qué
les soustraire aux recherches conti-
nuelles quel’on faisait pour se pro-
curer des aliments. Tout ce que
l’on enlevail ainsi était payé, il est
vrai. mais ces paiements ne se fai-
saient qu'en papier que plusieurs re-
fusaient el qui n’indemnisèrent pas
beaucoup ceux qui les avaient re-
çucs, puisque, comme on suit, la
raleur du papier fut perdue pour la
plus grande partie. Pendant que
l’armée française étant à Jacques-
Cartier, elle eut pour aumônier,
le Père Duburon, Récollet, ou du
moins, ce l’ère vint passer quelque

 

bec. Elle venait de recevoir cet
ordre et se repliant déjà sur la ville.
lorsque le chevalier de Lévis arriva
avec son avant-garde; il ne pul
tomber que sur le derrière de l’en-
nemi, et il ne lui fit que très peu de
mal. Il continua cependant à s’a-
vancer en toute diligence. jusqu'à
une lieue de Québec, où le lende-
main matin il rencontra le général.
anglais suivi de 4,000 hommes, de
22 pièces de canon et d’un gros
train d'artillerie, qui venait l’at-
taquer. Quoique l'armée française
fut horriblement fatiguée, néan-
moins, après avoir essuyé le pre-
mnier feu de l'armée ennemie, elle 

 
fondit sur elle avec tant d'impétuo-
sité, qu'elle hii enleva son artille-
rie, [ui tun 1800 hommes, et força
le reste de l'armée anglaise à se
retirer avec précipitation dans lu
ville où elle se reuferina.

M fallut alors, avec une armée oui
manquail presque de tout. se dé-
cider à faire le siège de Québec. Ce
siège. au reste, on fut obligé de le
lever le 27 mai, jour où une escadre
anglaise parut devant Québee. Le
chevalier de Lévis replia de nous eau
son armée à Jacques-Cartier, où il
nefit cependant pas un long séjour,

à lu course sur ses pas, et malgréle
feu des Anglais qui arrivaient à ce
canon, il l’encloua et vint rejoindre
ses compagnons d'armes sans re-
cevoir aucune blessure. Surpris
lui-même, de son bonheur, ‘vous
voyez mes amis, dil-il aux pre-
miers qu’il rejoignit, et qui le croy-
nient crillé de balles, que ma der-|
nière heure n'étail pas encore ve-

l'hiver, et ce ne ful que le prin- | donna naissance à un enfant qui“-
temps suivant qu'il ful capable de, fut baptisé à l'église du Cap £anté, -
quitter le Cap Santé.
Enfin, nous n’omeltrons pas depheth. Cet enfant, né dans le mois”;

faire mention que, pendant que M. {de juillet 1760, fut inhumé dans |
le Marquis de la Bergati comman- cette
dail à ce fort Jacques Cartier. son| a même année.
épouse
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et oui reçul le nom d’Ange Elisa- à

paroisse, le 22 décembre:de -

Dame Charlotte Aubert |

 nue.”
Les Anglais voyant qu’il n’y a-

vail que la force ouverte qui pou-
vait les mettre en possession du
fort. continuèreut à s’en approcher
en faisant pleuvoir sur ceux qui le
défendaient une grèle de mitraille
et de balles, qui devenait toujours
de plus en plus abondante et plus
dangereuse, à mesure qu'elle ap-
prochait.

Le Marquis de la Bergati

Le n'arquis de la Bergali, qui
voyait l'inutilité d’une défense
poussée plus loin que son honneur,
ne le demaudait. et l'impossibilité
derésister plus longtemps à la force
qui l'attaguail, se rendit à compo-
sition surles deux heures de l’après-
midi, avec toute Ia garnison après
ouatre ou cing heures de combat, par l'impossibilité où l'on était de

trouver de auoi alimenter cette ar-
mée dans un lieu déjà ruiné par le
séjour précédent qu'elle y ax ait fait.
I one Inissæ dans le fort Jacques-
Cartier eu‘une faible garnison de
30 hommes sous le commandement

réul

anglaise ay ee des secours et de nou-
velles forees: deux nouvelles ar-

auxquelles vinrent se réunir à
Montréal, les troupes débarquées

uux généraux français.
Le pays se (rouva en peu de

temps sous la pleine et paisible
possession des Anglais.

La dernière place à prendre

Il est à remarquer oue le fort
Jacques-Cartier fut lu dernière
place du pays qui se rendit aux An

* glais, et encore ne ful-il rendu que
lorsqu'il fut attaqué par une force
à laquelle ceux qui le défendaient
n'avaient aucun espoir de pouvoir
résister. Ce ful dans l’année 1760
que les Anglais débarqués à l’en-
droit où est la terre d'Anselme
Thibodeau. au nombre de six ou

quer M. le Marquis de ln Bergali,
aqui la défense de ce fort avait été
confée. Sommé de se rendre. cet
officier répondit qu’il allait itumé
diatement envoyer saréponse. Elle
ne se fil pas attendre. Aussitôt que
les Anglais parurent, ils furent sa-
Jués par une décharge del'artillerie
du fort, composée de cinq canons
et de toute lu mousqueterie de la
garnison, renforcée par les habi-
tants des environs, qui s'étaient
joints aux cinquante soldats qui la
vomposaient. Cette petite garni-
son s’étail même avancée au-delà
du fort, pour en venir plus tôt aux
mains avec l’ennemi. BientôL, ac
cablée par le feu supérieur des An-
glais, il lui fallut se retirer dans le
fort.
Comme on ne pensait qu’à se

blia ou on fut dans l'impossibilité
d'emmener un canon tout chargé
qu’on avait placé en avant dufort,
sur le chemin que tenaient les An-
glais. Un canadien, habitant du
grand bois de I'Ail, du nom de Jo-
seph Lamothe, qui était venu ainsi
que plusieurs autres pour prendre
part au combat, s'apercevant que
ce canon avait été oublié, retourna 
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du marquis de la Bergati, et il con-; vaientl aidé à défendre le fort, en
duisait le reste de l'armée à Mont | leur recommandant d’ylaisser leurs

mées, l’une venue par le fae Cham-|
plain. l’autre par le lac Ontario, et du fort.

à Québec, Loutes ves forces qui pre-; surpris quandils virent cetle poi-
naient ln colonie de tous côtés, | gnée de soldats qui, avec leur brave

. + ” Ps A or

curent hientdt anéanti tout ce quil commandant. leur avail résisté si

restait de ressources et d'espérance! longtemps: S
|reux comme toujours braves, ils

sept cents homines. vinrent atia-!

battre, méme en retraitant, on ou-’

Il ne se rendil néanmoius qu'après
avoir abtenu les honneurs de la
guerre, c'est-à-dire la libertéde sor-
tir du fort avec sic (roupe, armes el
bagages. Il avait eu lu sage pré-
caution, avant de se rendre, de
faire sortir les habilauls qui lui a-

armes el de se rendre chacun à leur
demeure, en se cuchant, à le faveur 

Cependant d'arrivée de la flotte {des détours de la côle et ses bois |qui ln convenient, afin que. par la,
suile, l'ennemi ne les inguiétât pus;
commeayænt pris part à la défense

Les Anglais ne furent pas peu

Mais loujours géné-

; observèrent fidèlement à leur égard
Lee qui avail été accordé. lls ne
‘purent s'empêcher d'admirer le,
courage de cette poignée de bra-
ves et il leur échappa même de dire
Laue si celui à qui la défense de Qué
bec avait été confiée, eut été aussi
courageux que le brave comman-
dant de ce fort dont ils vennient

: de s'emparer, la prise de cette ville
leur aurait coûté beaucoup plus
au’elle ne leur avail coûté

Nous sommes peut être trop é-
tendus sur les événements de la
guerre de 1759: mais on doit re-
marquer que ce qui s'est passé au

ment même de ce fort dans la pa-
roisse nous ont engagés comme na-
turellement dans ces détails. D’a
bord personne n’ignore qu’en lisant
le récit de certains événements qui
onl avec d’autres des rapports Lrès
intimes, on est souvent fâché de
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fort Jucques-Cartier, l’établisse- :

Téléphone Bureau: so. redone| |

Dr Edmond Buisson .
Chirurgien-Dentiste . 

Aureste, si celte excuse ne suffisait
pas, au moins qu’on nous par

Spécialité: Extraction sans douleur, avec la faireuse ll
rencontrer les unŸ sans avoir eu en Te

même temps le détail des aulres. donne d'avoir profité d’une ocea-
sion si favorable et si naturelle,
pour rapporter des événements qui
nous intéressent tous, des événe|
ments qu’il serait honteux d’igno-
rer puisqu'ils composent une partie
si intéressante de notre histoire
du Canada: événements néanmoins
dont la mémoire s’efface tous les
jours par le défaut où par lu rareté
des monuments qui en pourraient
conserver le souvenir.
Avant de passer outre nous rap-

porterons ici, comme appartenant
à ce qui s’est passé au fort Jacques-
Cartier, l’accident arrivé à un offi-
cier français. Dans l’été qui précé-
da la prise de ce fort, dans le temps,
que la flotte anglaise, stationnée‘à
Québec, avait intercepté le passage
du fleuve aux vaisseaux français,
qui avaient été obligés de remonter
plus haut, M. Louis de Courval,
commandant de l’un de ces vuis-
seaux, se trouvant vis-à-vis le fort
Jucques-Cartier, voulul rendre visi-
teù M. le Marquis de la Bergali,
qui commandait dans ce fort.
Comme il débarquait de la chalou-
pe qui

un. nommné Picher,
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vous rendront vos amis en

 cole Jacques. Carlier.
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TROIS-RIVIERES

Tel. 1367      Marchands de Bois de Construction. ,

| CONSTRUISEZ-VOUS?
Si oui, vous auriez sans doute besoin de quelques-unes deslignes

Nous avonsdes quantités considérables de toutes sortes de bois et pouvon remplit
vos commandes bien rapidement. Outre les bois de construction, nous sommesles distris
buteurs de la fameuse planche Ten-Test et avons un assortiment 0 >

x ; " ae pe “.

toutes commandes regoivent la méme attention soigné”. Prix soumis sans frais.ou-obll=

Des dents
Naturelles
C'est le témoignage que

  

   

    
   

     

          
 

l'avait conduit de son of
Vaisseau au rivage, un soldat fran- voyant vos nouvelles den ts. BB
cuis, sur la lisiére du bois qui bor- Satisfaction garantie.— ‘oft
ait en ce lieu le haut du rivage, of
trompé par la ressemblance de —Extraction sans dou- A
habillement de cet officier avec leur par le procédé nouveau ‘ei
‘celui des officiers de la marine an- de I’ACAINE. or
glaise, le prenant lui-même pour ou oe
un officier anglais, lui Lira un coup : TE
de fusil qui lui cassa le genou. On Dr Auguste Massicotte: A
le transporta au fort, et de là chez CHIRURGIEN-DENTISTE sr oot

au lieu ou a- . . 3 oy
boutil maintenant le haut de ‘la No 1, rue DesForges, Les Trois-Rivièré by!

11 y passa PER

THE H iD.OWE LUMBER COMPANY, LIMITED. :-  
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Grand’Mère
(De notre Correspondant.)

 

Inhamation des corps
a

Où à fnil récemment l'inhuma-
tion:des corps des personnes dg-
cédéès au cours de l'hiver et dépo-

six enfants el douze adultes,

Routesfermées au trafic lourd.
f

On vient de fermer au trafic
lourd les routes de Grand’Mèêre
à St-Tite et de Grand Mère
Shaqinigan jusqu'à ce que In gelée
sdit:complètemeul sortie de Lerre
afin::d'éviter de briser ces routes.

1

-
* “uo

Réunion des tertiaires
*} +

Lés membres de lu Fraternilé
Tiers-Ordre de SL lrançois

ont: ou leur réunion mensuelle en
l'églixe St-Paul à trois heures p.nu
Cette belle cérémonie Mat présidée
par M. le curé lb Trudel.

Chez les Enfants de Marie
’

Lp réunion mensuelle des mem-
bres-de la confrric des Lnfauts
de Marie aura lieu en notre église
dimkrnche prochain à + hres de
l'après-midi.

Assaut sur une police

Un individu de Ste-Flore, alors boisson s'est altaqué à l’un de
nos‘comstables qui l'avait mis en;
étal d'arrestalion et le Frappe à la}
figure. l'individu « compuru de-y
vant M. le recorder Jos. Lafond|
lequellui donna une verte semonce,
et en ‘considération de sa famille|
le condaruna à vingl piustres d's. |
mende el les frais. La leson Tui
servira certainement el nous som-|
mes: assurés que cel individu nel
recommengera pas de sitôt.

 

 

 

   

   

      

  

   

              

   

  

   
   

 

  

 

   

 

  
     

    

 

    

   

    

  
  
    

  

  

Elfegardera son bureau à Gr’M.

À ln suite de démarches faites
parila Chambre de Commerce
et par le conseil municipal de cette
ville les autorités de la Metropoli-
tan-lifc Ass, Co. qui avaient fer-
mé Jeurs: bureaux de GrandMére
pourles transporter à Shawinigan
Falls ont décidé de garder les dits
burçaux en notre ville comme par
le” passé.

|

Un; beau euchre-concert
;

1 Ips membres de l'Asscoistion
d dés Zouaves de notre ville out don-
-né récemment au Manège leur der-
rièr& soirée de carte-concert de la.
saison laquelle cbtint un franc
sutéès. -L'organisntion de cette
soirée se composait-de MM. Fred.
Villèmure, Victor Gélinas, UHector
Boucher et Charles Champague.
Eh outre des cartes il y eut ma-;

Ÿ énifique concert par un erchestre
i compost des membres de celle
Associution, sous la direction de M.
Liosiel Paquin. Les membres qui
composaient cel Orchestre furent
MM. Lionel Paquin, Willie De-
mers, Roland Lacombe, Bruno
Gélinas, Elzéar Lebel, Emile 1sa-
belle, Adbeit: Blais. Philippe: Des-
edtéuux et Ernest Cournoyer.
‘Une comédie en unacte, compo-
sitibn-de-nos amaleurs fut inter

Éc.uvecsuccès pur AM. Arthur
Grenier, Willie Goyette et Fred.

g Villemure.. Le jeunefils de M. Ar-
8 thup/ wrseneivulicsintéressa. wive-
meitk assistance par: ses , gigues:

§ canadiennes«dansées,suredes airs
d’fhurmonien™ jouds-parson pére..

4 _ Les-orgunisuteurs desekte lelle
soirée outyddépil d’être Levades sue-
cès- rempartes.etitemercient notre

à Dubliéde;soiu:- généreu  xneouras
{ gement'::Doumggnifiques: prix fu

ux vaibgueuns des
: taupe

rent idévertissa

(=

il édirtes. ;

Mèreaura sa part

vive

rand’

Nous apprenons avce plaisir que
lesfhulorites de.Ja Shawinigaw-En-
gideërinÿ qui opèrent actucllement
lestravauxde construction du bar-
rage.du Rapide Blane permettront
à un certain nombre de nos cho.

Bl meiirs de,travailler pour leur.comp-
& té-aucoûrs de çes Lravaux. Déjà
& Pligsicurstouvriers sont partis pour

ÿ co£.chantiérss eL l’on. s'ajtend que
{ bot nombre-d’tros suivront. dans
ungcourt espure. Le Grrant. de

8 gre cite M. J.-\. Bernier et les
{|membres-de notre conseil ont fait
{| défajustences auprès des nutorilés
destaShainigeh Water & Power
pousoptenir. cetle faveur et Jour
Krävail"Sera”lkrgementrécompensé,

di-noûs. assure-t-on.
’ RSA SES

‘sensible dans les prix

 

 À

 

despigaquibn:deIyirable.s'est.
yfaitschtit-onfin.de“semaine. Le
j suére.s'ustvetidhi jusqu'à 14 con-

ANAQAQACOOAANAN

sés ‘dans le charnier. 11 y avait”

{cours contre le chômage.
1

% î 1 3 % ATL >qu'il, était. sous l'influence de ls{er

| de cette corporation un avis

“Une.fpibse. sensible. dons les

2

#175 le gallon, on nous assure qu'il
y aurait une autre baisse sensible
dans ces prix au cours de cetle se-
maine, Les oeufs se vendent à
25 centins lu douzaine et les vian-

leles sont aussi it la buisse. Par nn
{lemps de erise conne celle que
nous Lraversons-il va sans dive que
celte baisse des produits est ue-
cueillie avec juie par foule notre
population.

Au Conseil Municipal

| Une assemblée générale du con-
(sel nmunicipal de notre ets « Sté
lenue ces jours derniers sous be pr2-
sidence de Sou Honneur le Maire
Louis Trépanier et à laquelle as-

isistaient MM les échevins Geor-
ges Trottier. J.-0. Pelletier, B.-A.
Lampron of NL VMattenn,

Le comnseil se rend i la demande
de Flustitution des Aveugles de

; Montréal et donne autorisation à
M. Rouillard, de la dite institu-
tion, d'organiser une kermesse en
celle ville. permis accordé gra-
tuilement, pour le bén“fice de la
dite institution,

 
+

| le conseil accorde à M J-H.-
(Champigny, courtier en assurances
[de celte ville, le renouvellement
des polices d'assurance sur la mo-
toevelette du Département de Ta
i Police el sur ky esomion Dimnond I,

Le secrétaire doune Iceture d'une
lettre de l'Union Canadienne des
\unicipalités «de ML Harry
Hereford directeur fédérat des se-|

Ce contral sers renouve> pour
CU ans,

Autorisation est donnée au se-
élaire à donner pour cl au nom

“erit
i Comparnie The Shawinigan
aler & Power Co. à l'effet que

lu cils de GrandMère renouvellera
le contrat pour fourniture d''lec-
Lricit# intervenu le 21 d*-embre
1921 entre la Corporation de la
Cit* de Graud'Mère et Electric
Service Corporation, et ce aux
mêmes termes et coudilions pour
une deuxième période de dix ans.

Le conseil, par résolution, or-
donne au serrétaire de vendre à
l'enchère publique, en se confor-

il
W

“mant à lu loi, les immeubles de
lu municipalité sur lesquels il
est dutrois années de tuxes et plus.
M, léchevin Georges Trottier

donne avis de motion que lors
de la prochaine assemblée régu-
lière du conseil, il proposera l'adop-
tion d'un réglement à l'effet de
diviser la municipalité en arron-
dissements de votation conformé-
ment à l'article 14) de la Loi

; *lectorale de Quéêhee.

SHAWINIGAN
(De notre Correspondant)

! Magnifique succès de la soirée
de:cartes des tertiaires.-

Un succès sans précédent a cou-
ronué ln soirée de cartes organisée
parla Fralernité du Tiers-Ordre, de
St-Pierre, au bénéfice des oeuvres
paroissinles, et qui a eu lieu à la
salle du Collège de Pimmaculée
Conception, sous le haut patronage
de Son Honneur le Maire et ‘Mme
Albert Gigaire.
La vaste salle du Collège était

littéralement bondée et un bon
nombre de personnes ne purent
même y (trouverplace, Ce qui a
vail attiré une aussi grande foule,
c'était sans doute le fait auc l’on
voulait contribuer aux oeuvres pa-
roissiales, mais aussi pour une bon-
ne pact lesquelque cent. et riches
cadeaux quel’on avait pu voir,
durant les jours précédents, expo-
sés dans la vitrine de la Maison
Desaulniers & Frères, marchands
de meubles de l’Avenue de Ia Sta-
tion. Il faut dire, de plus, que
l’organisation marcha rondement
et les dévouées organisatrices,
parmi lesquelles nous croyons de-
voir mentionner toul particulière-
ment Mme Ant. Vanasse et Mme
N.-J.-4. Vermette, aui furent
l'âme dirigeante” de toute l’affaire
méritent les plus chaleureuses Féli-
citations pour le succès obtenu.
Une semblable organisation de-

mande dutravail et des cllorts;
les organisalrices n'onl inénagé
ni leurs peines, ni-leurs démarches;
mais elles en onl été bien récom-
pensées de méme que toutes les
personnes qui leyr onl généreuse-
ment prêté leur concours.
Les dames et les “demoiselles

qui se sont chargées tant dé-lai
veute des billets que de la prépara-
tion du goûter-qui, soit dil en pas.
sant, fatfort apprécié, comme les
donuteurs des prix, presque. tous
de fort belle valeur, comme tous
ceux el celles qui de Loutes façons
ont contribué à lu réussite,de cette
partie dé’ cartes ont certaînement
droit aux plus sincères remerci-
ments. Si tout a si bien réussi,
ic’est, gue l'on. a pu,compter. sur
la coopération et la bonne volonté,
nousallions dire de toute la populn-
tion, et ceci, après. tout. n'est pas
tout i fait inexack puisque de Loutes   

  
  

yéè;etzle;siropfdes RALOO, à lempartieside:la,ville.on.est-accouru,
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à cette soirée.
Pas n’est besoin de dire que le

plus bel entrain ne cessa de régner
pendant les cartes; chacun jouait
avee coeur dans Pespoir de déero-
cher un prix. eb vela en valait vrai-
ment la peine.
Immédiatement après les cartes,

on servil un délicieux goûter puis
un moreeur de chant à quatre
voix fut. rendu par MM. De AL
Therrien, Mb, Neaude, W.-A. La
my, NP. et PA Milette qui
chantèrent avec brio‘ Berceuse
corse” de Riley, «1 qui furent lon-
guement applaudis.
Ou avait résersé une surprise

aux assistants auxquels des oeufs
de Pâques furent vendus; quel-
ques-uus de ces oculs contenaient
des cadeaux et l’un entr'autres
renfermait une pièce en op de $2.50:

l'échevin PL Menulae en fut
l’heureux gagnant.

Pnis vint le moment solennel
de la distribution des cadenux.
On commença par cina prix de
présence.  Vinrent ensuite les prix
pour les cartes, puis des prix spé-
eaux «1 finalement d’antres prix
le présence pour écouter ce qui
restait des cadeaux. Nous en don-
nons ci-après une liste complète
avec les noms des gagnants et des
donateurs.

Prix de présence: Mlle 1 'ucille
Béliveau, lampe de table avce en-
dran, don de ta Maison A. Sauvn-
geau, Llée Mme Odilon Dion,
montre-bracleet, don de la Maison
J-R.-1. Lafreniére— Mlle Estelle
Ferrou, gramophone, don de la
Maison  Desunlniers &  Frére--
Mme Henri Bouchard, fauteuil
de houdoir. don de lz Maison Jos.
Drolet, Ltée Mme E. Sylvestre,
couverlures en laine, Jon de la
Maison Ahoud.

Prix de Vestiaire-- Mlle Well
man, porte-journaux, don de ln
Muison  Desaulniers & Frère

Prix pour les vendeuses de
billets.- Mile Aurore Ducharme,
vast à fleurs en argent. don de
M. le Maire et Mme Albert Gigaire.
— Mlle Gabrielle Vermette. service
i thé, don de Mme Ferd. Lampron.
Mlle Maric-Jeanne St-Arnaud, ser-
vice à thé. don de M. L. Lasalle.

Prix de cartes- 5 parties—
M. lugène Chrétien, lampe de
fantaisie, don de M. et Mine J.-A.
Richard, M. Joseph, Julien lam-
pe cle. fantaisie, don de MM. Mar-
colte & Cie.. Mime Eug. Trem.
blay, robe de nuit, dou de Mme

 

corbeille à pain. don de Mme J-A.
Vermette.- M. Jean-Paul Poirier,
étiri-pour Éaux-cols, don de M. Geor-
ges Dion.—Mme Aquila Bergeron,
vase i fleurs. don de M. Dr et
Aime J-R. Héhert-- M. Edouard
’cilleux, poêle électrique, don de

la Maison Findlay. Bros. oblenn
par l’entremise de la Maison Jos.
Drolet-- Mile Julielte Ricard, boîte
de chocolat, don de M. Ph. l'erron.
— Mme J-A. Dufresne, coussin,
don de Mme F.-X. Trudel- - Mile
Alice Saucier. service i dépecer,
don de Lewis Bros. oblenu par|
la Maison Jos. Drolet, Ltée
M. C:-N. Crutehlield, endran de
fantaisie; don deMme Donat Lord.
M. Léopold Grenon, lampe portati
ve. don de MM. J.-S. Ducharme.
Mine Emile Teasdale, centre brodé,
don de Mlle Juliette Duval, Trois:
Rivières, Mme François Roy, bou-
bonnière, don de M. et Mrne J.-H.
Ladouceur,— M. Ernest Houle,ser-
vice à thé, dor de MM. Chevalier
et Larose.
4 parties:— Mlle Rose Longval,

service à crème, don de M. eL Mine
Médéric Béliveau, M. G.-. Bois-
chiir. plume-réservoir et crayon,
don de M. W.-I£. Garretsee-- Mme
Art. Loranger, coussin, don. de
Mme E. Zappavigna, — Mme D.
Favrenu, vases à fleurs, don d’une
ancicnne de l’Acadéaie St-Ber-
nard—M. Lonis Dufresne, service
à Lhé, don de M. et Mme Art.
Loranger, Mme R. Normandin,
cadran, don de M. et Mme J.-A.
Lapolice— Mme Mathias Bourni-
val, rotissoire, don de M. ¢t Mme
J-V. Dufresne, -- Mme Armand-
Foucher, boîte à cigarettes. don
de. Ellis Bros. obtenu par la Mai-
son dos. Drolet, LLée--MIle Ga-
brielle Vermelie. rideaux, don de
Daly & Morin, obtenu par ln
Maison Jos. Drolet, LtéeMile
Rachel Marineuu, boîte detoilette,
don de PP, Martin, Ltée, obtenu
par lu Maison Drolet, Ltée:
Mme Jos, Caron, ‘lampe de. lit.
don de M. John Bourgeois,— M.
Ernest Richard, $2.00, don de
M. et Mme Théo. Martin, — M.
d.-A. Ducharme. boîte de Vitone,
5 livres, don de in Maison Bilodeau
& Fils.-— M. 4.-V. Dufresne, Loste
de Loilette, don de M. Léopold:
Grenon.

3 partics— Mlle Jeanne Desilets,
salières, don de M. Dugal, gérant;

Prères-- Mile Yvette;

8
a

de Dupuis |
Lafrenière, écharpe et bourse, don:
de, Mme Ant. Vanasse-- Mile Lu-
‘cic Lawrence, ‘érucifix, don de
Mme Joseph Sl-Arnaud— M. (icor-
ges-:Dion, couverture d'auto, don
de Greenshields Ltd, ohlaut. pan
Ja, Maison’Mrolet, Ltée-— Mile Vé,;
ronique Tousiguant, plaleau, dèn
d’une tértiaire- Mme L.-A, Le-

2.

Mex. Rhenult. M. J.-C. Lagunière, |:

Baly & Morin. obtenu par la
Maison Drolet, Ltée M. Fraest
Grue). cendriers, don de M. André
Baril - Mme Edouard Veilleux. sa-
lières el poivrière. dou de Mlle
M.-Anna lord Mme dos. Le-

Vasseur, boîte de tlette, don de

M. Elie Berger M. Roland Des-
auilniers, boite de pommes, don
de Modo Julien Mme \znrie
Lacombe, gauls, par ke Maison
BP Hébert Benoit Vrégeau,
vorbeille en argent. don de M 4-A.
[aurensesu.

2 parties: M Pierce Valet,
plateau en argeut, dou de l'Hôtel
Vendônie-- Mme A Mekvcod, ser-
vice à crème, don de Mine Her-
man Béfiveau M. Meide Rartehe,
fer à friser. don de M. 4-5. Du-
‘charmie- M. Albert Gigaire, photo
de M. le curé . Trudel de St-
Pierre, dou de M. fleuri Bergeron.
Mine C-J£d. Mheautt. plume-réser-
voir el crayon, dou de M. et Mme
Jos. Veilleux. M. (Georges Pagé,
cpingle it eran ates, donde Mal be
Henri Bourassa M Fernand La-
vergne. allumeur automatique, den
de M. J.-P, Lort.

1 partie- Mme G-\ Nicol,
jardinière. don de Mme 4-12. Phi-
bodean- 7. Jolmny Lavallée, lampe
dou de M. et Mme TV Racine
Mile Madeleine Blouin. servielies,
dou de Mme Henri Fortin Mane
Louis Lux et. plateau. don de Mme
Horm. St Armand Mle Marie-
Claire Houde. saliore et pois rière,
don de Ullotel Vendôme M.
Roméo Bourassa, kodal. dan de
M. 4-12. Gagné.
Consolation-- Mile frère Mar-

colte, chandeliers, don de M. el
Mme Urgel Lebeuu- Mlle Julietle
Lefebvre, nappe de Mme J-A4. Fré-
gen, Mme N-J. Hébert sraviire
encadrée, don de M. . «1 Mme 4-0.
Foirier- Mme Odilon Tardif. sue
de farine. don de lEpiecrie St-
Gyr.

Prix spéciaux Mlle Francoise
Trudel. 3,00 cn or. don de MAN.
Péloguin, Mlle Lafremère. #2,50
don de M. le curé EL Trade!
Mlle MarieJeanne Coutu. + lapis
à cartes, don de Mie Robillard
M. Gabriel SE-Arnaud. 85,00 don
de, M, J-A. télounin, M. Ro-
land Desaulniers, $2.50 don de
M. le curé EL Trudel. M. Eillie
Lessard, fer à friser. don de M.
Edouard Benudry, Mile Jeanne
Sl-Arnand, bonbonnière, don de
M. Alph. Garceau— Mlle Véroni-
que Tonsignent, centres, don de
Mle Lda Normand. Mme Mph.
Doucet. une douz. “Jello*. don
de M. Mph. Garecau Mme L-V.
Duféesne. pantoufles. don de M.
Chas. Winter- M. Antonio Va
nasse. Lapisserie, don de M. C.-V.
Nicol M. Roland Desanlniers, pa-

M. 4-1. Laurendeau, service de
fumeur, dou de Met Mme Ladger
Crotean M. Abel Boisvert. cra
vale. dou de le Maison Renuert
M. Herm. Belle-Isle, cravate, dou
d'une tertiaire.

Prix de présence: Mine dol
Walsh, chapelet.don dune teelinire. |
Mine Maurice Couta, plateau, dou
d'une Hienfaitriee Mime rome]
Dion. vase à fleurs. don de M.
of Mie Wilfrid Bruneau MA A;
Hébert, cendrier, don de M. Jos

Clément Mme JE. Vhibandeu
Jen de cartes, dou de M ls Bers
traudNP Mane Jules Blanchard |
vase en poreelaine, donde Mme Lu:
gène Lafrenière M. Adélard ba |
vergne hoite de chocolat, dong
de Met Mine ND afluses Mine
+-C0 Laganière. pantoufles. don!
de New-York Shoe More- MHe:
Gernedne Lapointe papier à lettre;
dou de M 4 Leduc Mlle
Berthe Bonin. lisse et soucoupe,
don de Net Mow Mayers Mine
J-=>. Guillemette. tablier brodé!
don d'une tertiaire Mile Marcelle
Bouchard, tablier brodé. don de
Mike Lucille Bélivean Vue Cu-,
mille Deshons.  puntontle. don |
de MHe Juliette Daval, 3-Rivières. |

Me Jeannette Avsencault. cen-
drices. don d'une tertiaire M.
Roger Lord, boite de cigares, dont
de MUTE Beaubien, Mes Gabrielie!
Thiifanlt 3 livres de suere. don
de MLS) Ronillard M1 Plante

 

hoile de safé, don de Ailudie X!
Pacific Ten Co M dosaphat Fou-}
d'rier, boîte de poudre. don de Mme|
E. Thibault Mine Rodolphe La-|
roche. contre brodé don de La|
Maison Cobrin Mme Kosaire
Trudel. bouteille ‘de lotion, don
de M. At. Sulois- Mme J-0.
Poirier. centre brodé, don de M.
M. Zuien M. Laurent Beaulieu,
papier à lettre. dou de la Pharmacie
Shawinigan Mlle Berthe Loran-
ger. plateau. don de Mme Isidore
Veillette Mine AIT Veillette. gunts

1
1

|

|
i
i

don de Mme Pratte M. Chus
Cuuehon. Lbéret, don de MM |

Avoup-- Mie V4H dtnet 1 livre.
de café, don de l'Iépicerie “Red
Star”. Mo Herm, Belle-fsle. eein
ture. don de M. L-F. Hébert

Victoire des quilfeurs de Grand-
ore

Nos quilleurs du Shawinigan
Bowling ont subi une défiite aux
tdins de leurs anis de Grand’ Merc
qui sonl venus récemment leur
rendre visite. On joua trois par-
ties aux petiles quilles ct les visi-
teurs en gugnérent deux par de
bonnes marges, Duguay. de Grd-
Mère a roulé un total de 702
avee une partie simple de 202,   pier i lettre, don d'une tertiaire

   
 

   clerc,rideaux, don. de: la, Maisbn

Deux de ses co équipiers, Norneux
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Tendres feuilles crispées
‘Frais des Plantations’
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ie plus de BL soil respective | f-ADELI HF
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Des bénéfices

vis ont dément“ leur valeur

Nouvelle-Fvosse Tail rapport que

ses ventes de linèe dernière ont

dns appro Ss ela Hoa as rea

une setle plante des uehelenrs

of les pouletles venanl de ces Tron

pea onl don preuves

elie viseur

cles

Une Lasse-cour appartement

Evpique de ce système d'approbaJ

Thacker veld tous ses veufs on

dés volailles, et 86 pour cent de

tronpeaux de poutelles ablis zu

ste classes extras” el quoique le

Bénéfice un peu plus ‘lev> qu'i

di theme posnbire l'année dernière

tiéns; Ministère de l'Agriculture
Ottawa.) M.F.B.

Les volailles ont
besoin d'aliments qui

férimentales du Ministère léd'ra

de foie de morue pour les vetilles

aviculteurs
frocurer gratuitement en Sadres
saut au Bureau des
du'Ministère à Ottawa.

renferme. Voici. d'après ce feuil

huile devrait être donnée:
On a constaté que l'emoloi d'hui

ponte d'environ qualre neufs pa
ôlseku et par mois.

dans ka ration n'exerce aucin effe

plus élevés

L'approbation des couvoirs se
fait très bien voir diens les Provinces

ç

.

Maritime. oll bes poussins iaonron-

Lam des principaux convorrs de la

dépass® plus de vingt mille pons.

La mortatit* des poussins étaient

bien inférieure: à dix pour cenl

de

it

X.G. Thacker fournit an exemple

tion des couvoirs el des pousstus

approuvés en Nouvelle Frosse, M

Syndicat maritime des oeufs el;

ses expéditions d'oeufs venant de

moyen «de poussins arproyv"s ont

prix en panies de eetle année fis

seul plus faibles que par les années
précédentes, cette Corte proportion
d'extres Ini a permis d'oblenir un

avait obtenu cur une husse-cour

“afnblié par te Service des ren-
scignements. Bureau des Publica-

‘renferment du soleil
Dans un feuillet que vient de

publier la Division des Fermes ex-

del'Agriculture, où trouve une “lu-
de spéciale de lu valeur de Vhuile

Cl dir un feuillet alite pour les
«qu'ils peuvent se

Publication:

La valeur de l'huile de loie de
morue pour les volailles veut de
lp provision de vitamine D qu'elle

letlesraisons pour lesquelles cette

fede Joie de morue angmente la

“L'apport d'Iruile de foie de morue

 

duits,
Lu capacité d'ééelaston des oeufs

a ele augments de 15 jour cent
par Vemplot d'huile de toie de mo-
He,

Lu discribution d'haite de foie
de morue aux sojels reprodueceurs
à caus* une réduelton de 16 pane
cent dane he Luux de mortatit-.

- L'huile de foie de morue peul
êlre donnée tous les jours daus
le pâtée molle cu elle peut être mc
Bunge dans fa pate seehe que l'on
ent contintellement devint

Hl onsen,

| Ou peut répartir <eadement hai-
de eu Lrmnftngent avec une farine
“cailleuse. comme le son, pui cu
mangeant le son tmibil:* d'huile
avec de reste Varines.
Jane de Taie de morue qu'au
lisse exposse au wleil où à la
lunière tend à devenir runce el
à pendre un mauvais goût, 11
ue fanl jamais conserver pendant
les chaleurs de grendes quantités
d'au n'lauce de Corine «+ d'huile,

Publié quede Service de pone
| etgnements, bureaudes Publica-

tions, Ministère de lAcrieulture,
JO aw M.F.B.

les

des

Les poussins approuvés
se traitent facilement

; Les regisbres du Service de FAvi-
culture da Ministère fédéral de
l'Agpieultare montrent que les eul-

| avaleurs achètent de plus en plus
des poussins d'un jour au heu de
Cire Setore leurs sonssins eax-mé-

wee. Hy a pone cela de tres bone
nes masous. La plus importe
te ees raisons peut-être est Funi-
lormité; vient eusuite l'économie
el en troisième lieu la garantie de
quail 4,

Les cultivaleurs canadiens s'a-
péresavenl qu'ils peuvent acheter
de meilleurs poussins à meilleur
comple qu'ils ne penvent les faire

| Selove. ef SV pargner en mêmue temps

tout le Lrouble que donne la sèlee-
tion des sujets reproducteurs el
liuenhation. 

savent également que Fachat

de poussibs appronvés leur permel
“| d'élever des trowoeanx plus pom-

Dreux. avec moins de perte, of
que Ces poussinfont des pontelles
Pui se metlent à pondre henteonp
volts rteutièrement of plus abon-
datent au commencement de
l'hiver.

=

à donner beaucoup de lemps

ride ses propres poussins. trouvera
qu'il est beaucoup plus avantageux 
approuve.

Ï

Le cultivateur qui n'est pas prêt,

de peine eP d'argent a l'élevage

et henuconp plus écononique d'a-
ti cheter directement chez tu couvoir

Sur de potils méneu des oeufs pra,

ce Publié par le Serviee de ren-
seignementls, Bureau des Fubliea-
tous. Ministère de Agriculture,
Ottawa. M F.B.

L'industrie agricole
aul 1émiscamingue

Monsieur l’abbé L. Morcau,
Missionnaire-Colenisateur,

Ville-Marie, Qué.

Cher Monsieur:

Jui bien votre lettre du 25 mars
dernier dans laquelle vous me de-
muidez wes impressions sur Ie!
Fémiscamingue an point de vue a-
gricole.

Tout d'idjord. je dois vous dire
que je (ravialle dans le Comté,
comme agronome, depuis dix ans.
Mon travail constant aupres des
cuHivaleurs de la région of la con-
titissance parfaite de presque lou-
tes les fermes du Comté me per-
mettent de dire sans exagération
que de Témiseumingue possède un
tes sols les plis fertiles de la l?ro-
vince de Québec. Toutes lea eul-
tures el industries y obtiennent
suecès,

  

Industrie laitière:—Le comté
de l'émiscamingue possède dix
beurreries et deux fromageries bien
organisées. Le beurre du Témis-
camingue a toujours figuré dans
la meilleure classification qu'il soit
possible d'obtenir.
Quant au fromage. je puis relater

qu'en 1928, seul le Comté de T2-
miscaningne eu du-framage class”
“extra choix” dans lu Province

| le Québec.

  

 
l’'our prouver l'importance de

l'industrie laitière dans le Comté.
je dois signaler qu'en 125 l'expor-
tation du beurre —lail de 545,126
libres of qu'en 198€ elle tail de
956,827 livres ce qui donne Une
augmentation de 591,761 livres.
Pour le fromage il y avait en 1925.
trois fromageries ayant export.
162,006 livres el en 18536, deux fro-
mageries ayant exports 163,781
livres, c'est done dire que l'aug-
mentation «
Je dois aussi ajouter que le Gou-

vernement fédéral donne gra-
Luitement le service d'un char ré-
frigérateur pour l'expédition du
beurre ct du fromage.

Grande culture:—Toules les
céréales poussent merveilleusement
bien dans le Comte, les gelées tou-
jours possibles dans les premiers
temps ne sont plus à craindre que
datus les autres régions de la Pro-
vince. Leblé vient'admirablement
bien el produit des rendements
variant de 25 à 45 mimots. Dans
la culture du pois “Chancelier™ 

je souligne le fil que la Coopéra-l corne ou le “houton’™ n'est que lé-

# vendu plusieurs chars de pois! tres facile den empêcher le déve-
classé no | qui ont rapporlé-$2,85 |loppement à cetle époque.

MS iei très sensible, pPlaisent mieux ajnsi aux juges el

LE BIEN PUBLIC, LEE JEUDI, 16 AVRIL 1931 . PAGE SEPT*SÀA
Lege ted

 

Live du Fémiscamingue on 3920) ;zerement, soudée an crâne et il est

le minot net aux cullivaleurs,
Notre r“gion esl aussi à l'honneur} rale de Lucombe, Alberta, on decor-
puisque le combs est un des raves nedes veaux Holstein avecde la po-
coils de la Provinee qui fournit lasse caustique à l'âge de une où
des pois réellement cuisauts, exempl{deux semaines. Ou Lond le wil
de maladie et de Finsecte. autour du benton de la corne et l’on

enduit le poil Lout autour d'une
Graines fourragères :— Le couche épaisse de vaseline pour eur-

Congesl nuninlenant purfnite-| pêcher que lu potasse ne cause des
menl reconnu pour lu production, brûlures, là ou elle pourrait venir
ci lu haute qualité de ses trèfles. en contucl avec lu jieau. On cn-
Celie culture u déjà assuré un! Veloppe le bâton de pulasse de eros
bénofiee de STS,000 dans une année papier brun pour © viter de se brû-
au Témiseamingue; ef certains enl-! ter les doigls. On rogne le dessus
livateurs ont «5 vendu pour au-{du bouton avec un coutenu bien
delà de SI,OUL0L de graines four- tranchan., on humecte le bout du
ragires, Lex tréfles du T'émis bäton du yotasse dans l'exu el on
Bringue ont obtenu des premiers (le frotte surle plaiejusqu'à ce qu'el-
prix à l'exposition nationale d’Oc-lle cesse de suigner. Ayez soin, en
tawa. L'Association des Produe-|&appliquant la potasse. de voir à ce
teurs de Lrèfle facilite el assure; Qu'elle ne descende pas sur In tête,
toujours lu vente de ce produit, |du venu «4 qu’elle n'abime pas les,

yeux vu le poil. Après que l'ap-
plication à été bien faite, frottez le
bouton de corne avec de la vaseline.

dans le Combi: notre société d’A-111 se gudrira en peu de temps, of si
griculture Fédérée comple annuel-| cetle op“ration est bfeufaile, il n'y
lement de 550 à 650 membres, :@Urit pus de corue à enlever lorsque
Encore celle annde, les membres {les animaux auront grandi. Par
seront encouragés par la tenue| contre, si le décornement n'est pas
de six expositions paroissinles et !hien fail, 3) se développe une rorne
de trenle-deux concours sur lost aide elirrégulière qui ne peut avoir
eullures el les élevages, Les cer- que de deux ou trois pouces longueu
cles paroissiaux de lUCE, se] C'est là un (rés mauvais résultat:
reunissent fréquemment pour studi. il vaudrait certainement mieux ne
er les problèmes agricoles de leur! pas essayer de décorner du tout que
région. d'aboutir à uu résultat de ce geure.

Je résine en disant qu'au T'é-|
wiscamingue la vie est sss Facile | 1-15. Wilson,
simon plus facile qu'ailleurs ef que Station expérimentale fédérale,
font colon sérieux ayant à coeur | Lacombe, Albérlu.

de réussir a trouvé el Lrouvera |
toujours les moyens de réussiri
et même de se er£er une vertaine LOUISEVILLE
aisance, !

L'Agronome Officiel du Comté} TT
de "F'épriscuniugue,

(Signé), Ls-Jos. Bédin,
Pour renseignements sur ln colo-

msalion an Faniseamingue, sue
dresser à M, Fabhé L.-Z. Moreau,
Missionnaire-Colonisateur. Ville-
Mate, Témiseamingue. Le Servi-
te de Colonisation du Pacifique
Canadien, gare Windsor, Mont-
réal, se fer« un devoir de rensei-
guer aussi les intéressés.

Le décornement

A lu station expérimentale fédé-

 

  

Société Agricoles:—-Les So-
vièlés Agricoles sonl très prospères  

 
| La Semaine Sainte  Les offices de fa Senaine Sainle,
onl comme Loujours, atliré dans
notre église un nombre cousidé- |
rable de fidèles. Dès-G hres du ma-{
tin jeudi, la sainte communion «-
tait distribuée & nnc foule nom-
breuse venant adorer Jésus dans
son sacrement |

{ M. l'abbé L. Paquin, vicaire,
célébra l'office du Jeudi-Saint. Le
soir il y eut Heure-Sainte par M.
l'abbè dos. M'ongrain, vicaire, avec
prière du soir,el amende honorable
à Jésus-Hostie,
{Le Vendredi-Suint,

Beaucoupd’éleveurs qui ont. l'ha- [C--E.Tanneton, oflicia i In messe;
bitude de présenter leurs nnimuux {des l'résuneliliés au cours de lu
de race pure aux expositions, pré- ; quelle, de chant si impressionnant
fès cal laisser les cornes. aussi bien de la Passion (selon St-Jean)par|
sur les tuurçaux que sur les vaches. : Selunitt, fut rendu avec nue har-|
tls prétendent que les animaux TOME parfaite: Narraleur, M:

l'abbé J.-B. Carignan, du Séminai-
re des Trois-Rivières. Christ, M.
le chanoïne Panneton. Pilute, Si-

i mon-Vierre ét autres: M. l'abbé L.
{Pagquin. Choeur à quâtre vols. |

d'aprèsamidi à 3 heures M. le
curé lannelon, présida an Chemin|
(de lu Croix prêché par’ M. l'abhé
Lucien Paquin, vicaire el chanté
par les élèves du couvent el la cho-
rule. L'officiant du Samedi-Saint
fut M. l'abbé Jos. Mongrain, vi-
caire.

  
|

au public, et qu'ils parnissent, plus
typiques de Ia race. Cependant,
les animatix décornés, et spéciale-
ment les mâles, se conduisent beau-
coup plus facilement el se blessent
heauiconp moins entreeux.  Com-
me les cornes n'ont aucune utilité
danses conditions ordinaires de la
ferme, la plupart des propriétaires
de bestiaux préfèrent done avoir;
des animaux sans cornes. Il vaut;
beaucoup mieux empêcher les cor-'
nes de pousser lorsque les veaux ont’
de unc à deux semaices que de es
enlever après qu’ils ont 1rois on qua
tre ans.

 ua grande fête de Pâques

La fete de l’âques ful vélébrée
Au commencement, lajavee grande sulennité dans notre vaste église qui avait revêlu. pour
 

l'approbation et
 
 

 

I'Agriculture,

resteront à leurs

viron 5 mois.

tion du gouvernement provincial,

L'hon. J.-A. Godbout, ministre de

ces dix étalons récemment à Mont-

réal. Ce soñt des bêtes superbes,
dont six ont été achetées au Canada

et quatre importées spécialement de

France. Cus étalons seront placés

en divers endroits de la province,
dans le cours du mois d'avril, ce

Les “BLACK HORSES”
La gravure du centre faic voir les dix étalons pur sang de race percheronne, qui seront mis gratuitement à la disposition des: cultiva-
teurs pour l'avancement de l'élevage des chevaux de trait dans la province de Québec, par la Brasserie Dawes, de Montréal, avec

l'entière coupéra-

la circonstance ses plus belles dé-
jcoratious:  banderolles, Tarpions,
fleurs variées à profusion, répun-
dunt leur doux parfuur, cle; toul
Élait disposé avec un euchet tout
particulier rehaussé- par l’éblouis-
sunt soleil qui prélail son éclat au
Templesaint fétant la Résurrection

 
 

lui-même examiné

postes pendant eu-  
 
      

LPO MAGNUS II
(ci-dessus), Ie che-
val le mieux connu!
de l'Est du Canada
et maintes fois pri-
mé, 1! sera placé à
Verchèras pour. la
durée entière de la
fies saison,
”.   

 

   
  
  

    
    
    
  
   

— du Sauveur. L'assistance très
Co uombreusc put apprécier le magni-

musique rendu par lu chorale, sous
, l'habile direction de M. l'abbé Jos.

Mongraiv, vicaire. Kyric et Sune-
tus {de Pugelli— Resurrexit Pas-
tor Bonus (de Roch). Après le
Bénédictus O Filii el filine (orgue)
vurialions: {). [usziel (A lu fin de
la messe, cantique: Unis dans un
transport joyeux: Bush. L'entrée
se fit aux sons vibrants de l’orgue,
teuve par Mine D. Ringuette, or-
guniste:-O Filii de (Guilmanl?; sor-
tic: Alleluüia du même auleur. 

   
   

 

  
  

 

  
  

 
 

 
 

DISSIDENT (à droite)

ducteur, (1 -seeu placé à

GARANT (à gauche),

les premiers honneurs à

cipales foires hippiques       grands honneurs.

cherons qui ont été importés de ‘France. dl fue

primé à Paris et possède un excellent. record, tant

comme spécimen d'exposition que comme repro-

spécialement, était considéré’ comme l'un des su-

jets les plus prometteurs de France. 11 remporta

Hippique du Perche commeSy
. de deux ans, Il sera stationoé sur |
A. Brosseau, 2 Laprairie.

La plupare de ces chevaux paraîcrant aux prin- ‘

l'est du Canada, où ils concourront pour les plus

ce l'un des quatre Per-'

l'lustiuut Agricole d'Oka.

un autre étalon importé

l'Exposition de 1x Société
poulain-d’un an et.

‘ferme de M.
\

   

 

215$ 4°

d'automne et d'hiver de +  

   

  

Vêpres, de Pâques dans l'après-

NELSON (ci-des-
sus) est un excel-
lent .reproducteur,
bien connu dans
tout le Canada, Il
fera la # saison’ 3
Québec, sur Ja fer-
me de M. William
O'Neil, à la Petite
Rivière.

crement. RE

LAC
BELLEMARE

Mme Alphaïde Langlois est de
retôur d’un voyage à Montréal où
elle a visiter ses.parehts. '
~— Mlle Engénie Tardif, de

Montréal, en visite chez son père
M Denis Tardif

   
de Waterbury, Conn, Mme Paul

chez M Eusèbe Lafrenière.   

aPaeyORT

   

Avocat

CARTES PRO 
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Chirurgien-Dentiste

Tél. Bureau” 655
Résidences 2274

Dr J. H. BELAND "

Extraction drs dents sans doulents.
Traitement de la l’yorrhée pac la Vace:

votliérspie. l'rnvaux dentaires exé
œutés avec su1D Ct prompiement.

Heures de Bureau : De 8 a.m,
à 5 p.m. Le soir de 7 à 8

Bureaux: 2l, Des Torges

RITRASAEMRAPAT

Tel. 1059
 

Jean-Marie Bureau
' 13.L.,1..L.13.

Avocat et Procureur

38, rue Hart

Les Trois-Rivières. 
 

d'amour. lf

  

M. le curé] |

fique programme de chant et deb

midi avec salutsolennel du'TS. Sa-

—M et Mme Amédée Grenier,|| =

Piehette, de Trémont, en visile(

Quel sernit notre propre,bonheur,
3] nous pouvions nous.rendre Je |, 

 

etA lefaife aimed! L'abbéHim,

Tél. 328-329

Henri Bisson
Comptable et Liquidateur

C. P. 640

Syndic en matière de failli-
te. Règlement entre dé-
biteurset créanciers. Per-
ception et achat de comp-
tes. 35 ans d'expérience
à votre service.

Edifice Amcau, 6e étage
Angle Notre-Dame ce:

Alexandre, Trois-Rivières,

 

= ; Ll CU

| VITRINES (Show-Case) de
toutes sortes, neuf et
de seconde main, en ven-
te chez

Nap. E. Godin
Négociant en gros

Des Forges, Trois-Rivières
Spécialité :— Tabacs,

Pipes, Cigares,Biscuits, Su-
| crerier, Chocolats, Jouets,

|

a9
4

Poupées et Articles de fan-
taisie.

W.-H. FONTAINE, 0. D.
one

SPECIALISTE POUR LA
VUE, DIPLOMEde s’Inst, ut
K.C.H.O0.S., Kansas City, it
—Licencié et Diplomé de 18

A.0.0.P.Q.

OPTOMETRISTE |

OFFICIEL DU ’

CANADIEN PACIFIQUE

SPECIALITE:

Maux do téte—Yeux cro-
ches redressés sans opération.

Livraison immédiato de

tout ouvrage—Consultations:

lundi. mardi, mercredi ‘et
jeudi:

Ya.m. 26 p.m.

Vendredi ot samedis de
9 a.m. à 9 p.m.

492, St-Maurice, Tél. 965

Notaire =

Notaires

Notaire

Chiropraticier 1

Médecin ° ects

 

Médecin

Avocat whoa

 

 

 

‘6. 1442

Dr Paul Trudel
15, rue Volontaire

Ex-éléve des Hopitaux de Paris

Médecine générale

et accouchements
Consultations:

de2d5et de 72 8
Service surappel de- jour

etde nuit.

ET
 

Tél. 401 Heures de Bureau: -
s Avant-midt 19a ”

Spécialiste {fist 54 à
Pour los maladios des yeuxy

orcilles, nez ct la gorge.

+

Ex-assistant i la clinique Na-
tionale Ophtalmologique des
Quinze-Vingts, Paris, ex-élève
à l’hôpital Baucicaut, , Paris,
ex-intorne de l’hôp. Normand

& Cross.

da Alexandre, Trois-Rivières

A, D. Gascon :
‘Louis Parant

GASCON & PARANT
ARCHITECTES

{témoignage que. nous. avons. Lou- ‘’Prois-Rivières
jours.parlé diznement.de, Marie,|, ean iar vote Co
qu'elle est contente-demous, .qu’el-/| 144, rüe St François Xavier |

-  |lenous.nime-ct-mous protège pour:le; Tél. 266 :
zèle. que. nous. avons anis à lu.lquer-[!. ee     

 

 

  

    

   

      

 

  

Téléphone: Bureau 1158
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La pièce de “ Jeanne d’Arc” en 1910

 

(Extrait du ‘‘Ralliement’’,

Durant les treize mois de mon voyage d'Europe,
en 1921-22,j'ai subi, avec une candide patience,le joug
dominateur de mon compugnon d'exil. Il s'était érigé
une sorte de piédestal, du haut duquel il m'édictait
ses directives: « Fais ceci, ne fais pas cela, va là,
viens ici, » etc. Et moi,---son aîné pourtant —
telle.subordonné du centurion évangélique, j'obtem-
pérais toujours. Conciliant et débonnaire, j'en vins
À accomplir, comme tout naturellement et sans avoir
àtrop m'en plaindre, les quatre,les vingt-cinq volontés
de celui qui est aujourd'hui devenule préfet d'études
de notre Séminaire modernisé.

Aussi bien, lorsqu'à deux ou trois reprises, récem-
ment, le même personnage m'a adressé l'ukase suivant :
«Il me faut un article sur la « Jeanne d'Arc » de
Jules Barbier pour le « Ralliement » de mars », je
n'ai pas songé du tout à alléguer mes occupations
pour m'en éviter la corvée. Et je m'exécute.

Nul plus que moi, peut-être, n'applaudit au choix
qu'on a fait de ce drame superbe pour la fête du
Supérieur, cette année. « Jeanne d'Âre » m'a laissé
dans l'âme tant de profonds souvenirs depuis 1910 !

Au printemps de 1910. il s'agissait de commé-
morer le cinquantenaire de fondation de notre Sémi-
naire. Le Supérieur d'alors, M. le Chanoine Léon
Arcand, considérant la fête annuelle commecelle de
toute la famille collégiale plutôt que commela sienne
propre, erut devoir lui donner plus d'éclat que d’ordi-
naire. A l'occasion du jubilé d'or, il voulut dépasser
tout ce qui s'était fuit de mieux jusque-là. à l'« Alma
Mater », dans ce domaine des représentations théâ-
trales. En marge des multiples labeurs de ses deux
charges de Supérieur et de Préfet des Etudes et il
étéit en même temps Maître de Chapelle à la Cathé-
drale — il entreprit la tâche colossale de mettre à la
scène cette pièce en cinq actes et sept tableaux, pres-
que comparable aux chefs-d'œuvre du grand réper-
toire classique.
Je me souviens encore parfaitement avee quel
enthousiasme il m'en parla la première fois. Pendant
presque deux heures, une avant -midi de janvier
en pleine période d'examens, alors qu'il devait avoir
pourtant si peu de temps à perdre. « Mon cher en-

mars 1931)

savait la pièce par cœur et, avec une ferveurtoute juvé-
nile et communicative, l'œil mi-clos et comme ins-
piré, il en récitait alors de longs passages, et puis ter-
minait en disant simplement: « Voilà »…

I' ne s'impatientait jamais de nos défauts, de
nos sottises. Tout au plus nous adressait-il, par ci,
par li. une observation un tant soit peu malicieuse.
Par exemple: « Allons. recommencez et, cette fois,
enlevez votre patate. celle que vous aviez dans la
bouche tout à l'heure ».…. Ou encore: « Ar-ti-cu-lez
done. Parlez na-tu-rel-le-ment. Ce n'est pus
une complainte pour endormir Bébé. » etc.

faite d'intéressantes causeries sur toutés espèces de
sujets. Nous aimions toujours rester à l'écouter,
d'autant plus que tout ce temps là, la pipe était
permise ! Lt nous trouvions ça bien drôle quand i
finissait par tirer sa montre et, devenu soudain très,
très pressé, il nous grondait en souriant et nous
envoyait, au pas de course, rejoindre la Commu-
nauté.

Enfin arriva le grand jour. le vingt-sept avril.
Lt ce fut un succès sans précédent, je puis dire, dans
les annales du Séminaire.

Il y avait, présents, le grand évêque de l'Ouest,
Mgr Langevin, la plupart des prêtres du diocèse et
un grand nombre d'ailleurs. plusieurs centaines d'an-
ciens élèves laïques, Et je n'ai pas souvenance d'avoir
jamais vu d'auditoire plus sympathique. plus enthou-
stasmé, plus intelligemment appréciateur. i

La pièce elle-méme, du reste, méritait ce chaleu-
reux accueil de la part de cette assemblée d'élite.
Les cinq actes Domrémy, Chinon, Orléans, Reims

à | « You were a very good bad man, Arthur 1»), courti-

Bien souvent, l'exercice terminé, le Père Arcand! un mot, un vrai serpent! Ces rôles étaient remar-
oubliait que l'étude était sonnée ct s’attardait à nous!

 et Rouen -sont d'un intérèt qui ne languit pas un
moment. Îls sont l'exposé exact de tous les princi-;
paux épisodes des trois dernières années de la vic del
Jeanne,et que peut-il y avoir, sur la scène dramatique.
de plus admirable. de plus touchant, de plus pathé- |
tique que cette glorieuse épopée de la sainte Pucelle,
unique dans histoire de I'lglise et du mende ?

Avec un orchestre nombreux composé des meil-
leurs musiciens de notre vile et capable de rendre fant, me dit-il, j'ai d3jà cu l'intention de vous faire justice à la magistrale partition de Gounod; avec

Jeanne d’Arc en 1910 |
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; à l'interrogatoire insidieux de ses geôliers ct du promo-

souffle patriotique, que Jeanne lance encore a la face
!de Warwick et qui achève de la faire condamner.

jardin, à son village, à ses parents, puis son départ,
en pleine nuit, après l’émouvante scène de l'appari-
tion des Saintes Marguerite et Catherine (Jean-
Baptiste Héon et Emilien Rheault — deux soprani
au timbre pur comme du cristal), qui, dans un rayon
de lumière, viennent lui enjoindre encore sa mission
divine: « Va, fille de Dieu, va... » Je me souviens
fue je pleurais de vraies larmes pendant cette scéne-
à |,

Au deuxième acte, au palais de Chinon, plu-
sieurs des principaux personnages paraissaient en
scène: le roi Charles VII (Hormisdas Béland). faible,
indolent, désemparé, mais noble quand même d'allure
et de sentiment; le capitaine Lahire (Donat Guguy),
bouillant, chevaleresque et valeureux; le favori De
Thouars, sire de ln Trémouille (Arthur Dandencau —

 
san habile, cauteleux, intrigant, perfide, railleur, en

Le deuxième tableau, après un rapide change-
ment de décor, était même plus tragique, plus em-
poignant que le premier. La scène est une repro-
duction dun coin de la Place du Vieux-Marché, a
Rouen, avec, au fond, le bûcher et l'inscription:
« Apostate, relapse, hérétique, idolâtre ». L'orchestre
joue une marche funèbre, une procession de moines et
de bourgeois chantent des versets de psaumes, comme
on mène Jeanne au supplice, entre des soldats. Elle
est enchaînée et revêtue d'une longue robe blanche.
Loyseleur, sur son passage, se convertit et obtient
d'elle son pardon. On lit ensuite la sentence, et
Jeinne écoute en pleurant. (Mes sanglots n'étaient
pus factices, je vous le jure, Monsieur le Préfet 1 )
Ouvrant une digression, je tiens à faire mention

discrète de deux de mes confrères les plus chers, qui
tenaient des rôles assez importants, encore que plutôt
courts, dans cet épisode final du drume. L'un 

quablement bien readus. C'est dans ce deuxième
acte que Charles VII et sa cour passent du scepti
cisme à l'enthousiasme à l égard de Jeanne. À la
suite de la grande scène à effet, historique en tous
points, où l'héroïne reconnaît le roi qu'elle n'a ja
Mais vu auparavant et qui s'est dissimulé parmi les
seigneurs en mettant l'un de ceux-ci sur son trône.
tous, moins de Thouars, sont prêts à s'enrôler sous
son étendard pour la suivre à la guerre au cri de la
croisade: « Dieu le veut! Dieu le veut ! n

L'action se continue, au troisième acte, à Orléans
au quatrième, à Reims. L'attention de l'auditoire
reste en éveil, capté par l'intérêt de l'intrigue, 1:
noblesse des sentiments exprimés par les différent:
persennages, l'accent patriotique et religieux dont
sont imprégnés presque tous et chacun des vers du
texte. D'autres acteurs encore s'attirent les applau-
dissements: le canonnier Maître Jean (Fridolin Gi-
rard), l'archer Richard (Fddie Hamelin), le capi
tine Dunois et Xaintrailles (Fernand Quesnel,
Hervé Brunelle), Loys, le page de Jeanne (Louis
Brunelle) ld'Aulon, son écuyer (Pierre Badeaux),
Pierrelu, son frère (Joseph Lacerte) qui. apprenent
que la Pucelle avait été blessée dans une bataille.
regrettait avec tant de sincérité de n'avoir pas été là
pour la défendre, ete. On admirait particulièrement
lc cheeur « Dieu de miséricorde », paraphrase splen-
dide et solennelle du « Veni, Creator Spiritus »; la
touchante rencontre de Jeanne et de sa famille, que le
roi a fail inviter au sucre et qu'il anoblit en méme
temps qu'elle-même pour la récompenser de ses
victoires, le majestueux cortège qui, aux acclama
tions de « Noël ! Noël! !,» accompagne Charles VII
et la Libératrice, jusque dans la cathédrale de Reims
où l'Archevèque (Léon Lamothe) s'apprête pour la
cérémonie du couronnement royal. Autant de scènes
ien propres à graver dans les âmes une impression

profonde.

Enfin, c'est le dernier acte, l'apogée du drame
le Calvaire de la sainte Martyre. Au premier tableau.
Jeanne est au cachot, dans la prison de Rouen, sous
la garde du gouverneur anglais Warwick (Arthur
Lesieur) et de ses âmes damnées,les soudards Gordon
et Brown (Théophile Boutet. Clovis Marchand).

L'émotion régnait dans l'assistance tandis que
le Judas Nicolas Loyseleur (Robert Bellefeuille).
accompagné de l'honnête grefher Manchon (Oscar
Hamel), et puis Warwick lui-même venaient tenter
de faire signer à la pauvre captive un acte d'abjuration
danslequel elle s'avouerait coupable de crimes abomi-
nables quila feraient mettre à mort avec un semblant
de justice. C’est là une des scènes les plus drama-
tiques de toute la pièce, et chacune des paroles (pres-
que textuellement historiques) de la Pucelle répondant

teur Jean d'Estivet (Médéric Dufresne), était saluée
par un tonnerre d'applaudissements. De même,
quelques instants après, l'apostrophe de trente vers,
enflammés, sublimes d'inspiration chrétienne et de

représentait le bailli (c'est-à-dire quelque chose
comme le maire) de Rouen. !l devait dire, « dans le
plus grand trouble » selon le «libretto »: lo) aux
soldats: « Menez, menez !» et : 20) au bourreau:
«Fais ton devoir !». Le second ne disait rien du
tout, mais sa présence était quand même fort ne|
cessaire autour du baclier, puisqu’il figurait Frére
Martin l'Advenu, religieux dominicain, le confesseur
de Jeanne. qui l'ussista à ses derniers moments. |

+

 
à voir, tout noir de visage ct lout rouge de….lé-lr
troque ! Un grand nombre d'élèves, mêmne parmi € :ux
qui faisaient partie du chœur de chant et qui se
trouvaient sur lu scène avec nous élaient fort intrig rés
par le problème de son identité. C'était Anse me
Dubé, un des bons et fidèles amis du Séminaire |
Et cectes, il s'acquittait de son rôle avez une convict'on
et un zèle qui soulevaient la réprobation de l'auditoirell

La scène du martyre même de Jeaune, au dire de
tous, était presque parfaite. Je me rappelle, en
tout cas, qu'en n'épargnail ni le feu de Bengale, ni
‘es fagots. Avec l'accompagnement simultané du’
:hant lugubre du chœur des moines, des imprécations |
des soldats anglais, et de la douce mélopée des voix!
‘élestes, ce devait être quelque chose d'inoubli lle,
quelque chose d'horrible et de très beau tout à la fois.

N'empèche que rester sous celle tinpression |
dernière des flamines cruelles déverant leur victime

 

pitoyable, cut été trop pénible. Aussi bien, le Père,
Arcand avait iinaginé un coup de théâtre pour obvier 18
à cela. Au lieu de laisser la toile tomber sur la mort |
de Jeanne, il donnait unsignal, je ne sais plus lequel,;
et, instantanément, le pôteau du supplice basculait
par terre — et moi de même !--, une foule de figu-

élèves allèrent au-des
el
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che: les frmilles Alber Bellemare
Norhe:t1 Svivestre, M. Lois Cal
ron el ses erfints. Mike Maria Sau-
cer, inst thnirice el ses diy es, Jo
religicis = ef les élèves du pension.
nat de Louiseville.
Télégramme de syrnathies:

Mme Cierre Te panier, de Barling.
con, VI

Offrandes de fleurs: M. Wil.
"el Lelfrancois. MM. el Mmes
mer Lefrançois. Alexandre Bail
lurgeon. Pruest Morin. tous de
Monitrésl.

Offrandes de prières: les fu
milles Antoni Gravel. Théodule
Bergeron, M. et Mme JE. Naud.
Sympathies: M. et Mme CIE
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l'armure et tenant en main son étendard, apparaître Faomas Bellemare, MM. of Mmes
au fond du théâtre, dans la gloire de son apothéose|O ner LeFrançois. Clovis Belle-
entre sainte Marguerite et sainte Catherine, pendant| mare. Mlle Marie-Louise Lupien,
que tous entonnaient un chant vainqueur & sa louange. { MM. et Mmes Alexandre Baillar-

triste revirement des honneurs de ce monde ![geon. Joseph Lupien. Lucien Lu-
Après avoir tenu le premier rôle, toute la soirée, il me! pien. Edgar Doucet, Ernest. Morin
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accepter l'ignominie de rester plusieurs minutes, |l'reffté S:-Louis, Famille Omer Gra-
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Donc je félicite qui de droit d'avoir choisi la mé-
morable pièce sus-dite pour renouer, cette année, la
chaîne interrompue d’une des plus belles traditions
de notre « Alma Mater », celle de la fête du Supérieur.
à laquelle tous les anciens tiennent tant.

Je souhaite à la séance prochaine tout le succès
qu'on avait eu cn (910.

J'ai bien hâte de voir ça. L'frenière, tous de Maskinongé;d'El pa Normand, PTRE le . :
/ MAL ef Manes Gustave Belle.
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PAGES: Dionis Hébert,a

jouer un rôle féminin, il y a quelques années: l'Atha-
fe de Racine, mais ce projet ne s'est pas réalisé.
Pour. le mois d'avri! prochain, nous allons préparer
une pièce qui vaut celles de Racine et de Corneille,
la « Jeanne d'Arc » de Jules Barbier, arrangée pour
jeunes gens par l'abbé Henri Darbélit C’est vous qui
serez Jeanne...» Et il se mit à m'en lire des passages,
de sa voix chaude, riche, émue, prenante… Puis il
me parla, longuement, de la partition musicale de
Gounod, des chœurs qu'il ferait exécuter par au
moins soixante élèves tous costumés, d'un orchestre
‘d'une quarantaine de musiciens de la ville, qu'il se
proposait de grouper pour la circonstance, des décors
qu'il faudrait faire brosser par un peintre de carrière,
M. L:-E. Monty, des accessoires et de la mise en scène
très compliquée. etc. Enfin, de tout, « de omni re
et quibusdam aliis », Seule la cloche de l‘« Angelus ».
À midi;:put mettrefin à cet entretien. monologué.
Oui, monologué. car moi, remué par la beauté des
vers— ceux qui l'ont connu savent comment le
« père » Arcand était capable de lire des vers ! —je
n'avais guère trouvé grand chose à dire pendant ces
deux” heures. Et puis, j'étais aussi bouleversé, je
suppose,à la pensée de la métamorphose qui m’atten-
dait. ‘De fait, une de mes premières impressions.
méme si j'étais épris de la pièce et du personnage de
«Jeanned'Arc », ce fut une certaine gêne de jouer un
Fleefille |
“Peu de temps après, la distribution des rôles
faite,les répétitions commencèrent. D'abord, dans
la salle des externes de cette époque, une « salle »
‘bien « sale», s'il en fut jamais, un trou noir, affreux.
Et. puis plus tard, au printemps. soit sur le théâtre
‘même, àla grandesalle de récréation sous la chap.lle.
soit encore en plein air, sous les arbres du bocage,

jardin.
-, - Plus de trois mois durant, tous les dimanches,
toutes’ les après-midi de congé et même souvent les

.;autresjours, il y «avait de la pidce », comme nous
:disions. Le Père Arcand était toujours le premier au
“rendez-vous et toujours de belle humeur. Il avait le
.ïdon de rendre les répétitions si agréables que jamais
Bous.netrouvions trop longues les heures qu’il nous
‘“prenait’ sûr nos récréations.
7 Jl'était artiste dans l'âme et connaissait à mer-

/éction pour dégrossir les acteurs novices, leur faire
“saisir ‘jusqu'aux- moindres nuances du sens des vers
‘:parlés, les faire se mettre complètement « dans la

les faire vivre leur
rôlepiutôt que dé le jouer. C'est par l'exemple qu'il
“nous”enseignait chaque intonation, chaque geste ct
Shaque attitude. Je le vois encore, après vingt et un
énie;se leverde sachaise, y déposer sa pipe d'écume de
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Louis Brunelle

un chœur de soixante voix d'hommes cet d'enfants,
exercé aussi par M, Arcand et M. J.-G Turcotte —
bien près de la perfection, par conséquent: avec une
mise en scène régie par MM. Eugène Denoncourt

infinie, depuis des semaines, pour en assurer l'élabora-
tion impeccable et complète jusque dans les détails:
avec les toiles magnifiques dues au pinceau de l'ar-
tiste Monty: l'intérieur de la chaumière de Jacques
d'Are à Domrémy. le salon royal du chât-au de
Chinon. le portait de la cathédrale de Reims, le
cachot de Jeanne dans la prison de Rouen, décors
d'un réalisme achevé qui font encore aujourd'hui
l'orgueil de notre théâtre collégial; avec un déploie-
ment extraordinaire de costumes de l'époque, parmi
lesquels il convient de faire mention spéciale des ar-
mures et des cottes de mailles, sorties du laboratoire
de physique de l'ingénieux M. J.-A. Moreau; avec ce
cadre et cette ambiance, le drame ne pouvait man-
quer d'être un immense succès, car les acteurs se
trouvaient comme entrainés à mettre toute leur âme
dans l'exécution de leurs rôles respectifs.

Plusieurs d'entre eux affrontaient ies feux de la
rampe pour la première fois; aucun n'avait jamais
auparavant chaussé le cothurre dans un drame de
cette envergure. Et cependant, à la fin des quatre
longues heures ct demie, que durait la séance, le ver-
dict unanime, c'était qu'il n’y avait pas eu un seul
rôle faible, ni une seule scène manquée.

Defait, l'intérêt était soutenu, remarquablement
ct sans défaillance, à mesure que se déroulait la
trame des épisodes variés, depuis le premier vers du
premier acte jusqu'au rideau fina'.

L'orchestre jouait d'abord l'ouverture du compo-
siteur Gounod, et c'était un morceau de choix, de
toute beauté. Puis, dès le début dela pièce, on avait
un tableau saisissant des horreurs de la guerre dans
le chœur des paysans réfugiés: «Nous fuyons la
patrie », aux paroles de dêtresse poignantes et à l'air
égalementtriste et douloureux. Un pauvre vieillard
(Euclide Lessard), de sa voix chevrotante, relate
ensuite à la famille de Jacques d'Arc (Donat Guille-
mette) la prédiction déjà ancienne, d'après laquelle
la France doit être sauvée du joug étranger par une
vierge des marches de Lorraine. Pcu après, Jeanne
(Philippe Normand — moi, qui‘ mesure aujourd'hui
pas mal plus de six pieds à l'état naturel et qui mar-
que facilement deux cent vingt-cinq livres au fléau
d'une «romaine ». dire que je pouvais alors, au
printemps de 1910. figurer une frêle jouvencelle ! ),
fait à son grand-père, Durand Laxart (Louis-Dele-
voie Durand) la confidence émue des voix mysté-
rieuses qu'elle entend depuis peu, et qui viennent du
Ciel, et qui lui commandent de mettre fin à la « grande

 mare. Georges-tl. Caron, J.-E.
l'argeon. fan.ide Arthur Chevalier,

et Dionis Gélinas, qui s'étaient donné une peine|
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Rousseau MDM. Jos. Morais. Trénée
Lacombe. M. et Mme A. Ficotte.
Mme Louis Lambert. MM. Faul
Ricard. lhilippe Gagnon, M. Roy.
M. Boisvert, Ephrem Cayer, Emile
Gélinas, Ernest Béland. Jos. Tré-
panier, Mlle Marie Fréchelle.
Mme C.-E.-A. Ricard, MHes Rita
et Yvonne Ricard, Mmes Antoine
Saucier, Frédéric Bergeron. M.
Nap. Lafléche, M. et Mme Frank
Caron, M. Joseph Dalcourt. M. et
Mme J.-B. Drainville. Milles Ger-
trude. Thérese el Hélène Caron.
M. et Mme Nap. Chevalier, MM.
Joseph Clrarette, Léopold Gélinas,  dentiste, Edmond Paul. MM. et

Mmes Nap. Guillemeute, Joseph
Monier, Ferdinand Caron, Arthur
Ferron. Mlle ucie Doyon, Sophie
Baribeau, Marie-[.. Boucher. Mmes
Ls-Georges Béland, J.-B. Defond,
MM. Victor Damphousse. Louis
Cloutier. MM. et Mmes Auguste
Desmarais, François Bélund. M-
phonse Chevalier, Zéphirin Lam-
hert, Joseph Picolte. Edouard-J
Lesage, Dionis Lesage, Donat Le-
sige, Donat Lafontaine, I’. Liver-
noche, Mlles Maria Caron. Mlle
Demontigny, Raymonde Perrault.
Aimé Gagnon, Laure-Julie Bélan-
ger. Bernadette Cloutier. Marcelle
Héroux. Claire Caron, Mlle st-

Fierre. Caroline Côté. Irène

Grandehamps, Antoinette Gagnon.
lernande Lesage. Mmes Donal  

Perrault. Jos. Desrosiers et sa fille.
Mmes Antoine Gagnon, ‘Thomas
O'Caron. Paul Desrosiers, Edouard
Gravel. J.-D. Gélinas, Alfred Rin-
guette, Alfred lesage. Théophile
Masse. Alfred St-Fierre. IF Caror,
Donat Bourque, MM. Charles-1.
Lamirande, Arthur Lesage, Tho
mas Roy. Irénée Caron, I. Berge
ron, Francois Paguin. Georges-A.
Apli. Lamirande. Dolphis Bouras-
su, Noé Lafrenière, J.-A. Cormier,
Jos. Coulombe, Alf. Lacoursière
Georges Adams, Arthur Paquin,
Arthur Chevalier. Ch. Heaton,
Thomas Caron. Fd. Dubeau. Lsaac
Giguire, Victor Héroux, Henri A-

dams, M. et Mme Edmond Clé

ment. MM. J.-E. Turgeon, Jos.
Chevalier, Freddy Taquin, Freddy
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Il nous faut changer de local au premier mai

Nous déménageons au No
187 rue Notre-Dame

»

Nous écoulons notre stock sans réserves à des réductions
qui vous surprendront agréablement.

L’espace nous manque pour énumérer toutes les lignes que nous offrons. Lisez
attentivement les quelques prix suivants et venez sans tarder. Il y va de votre
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Leosrobesen oteutes Réductions très ap- |

roovenet20° venir a votre toilette preciables sur tout
. notre assortiment de

$1.95 plus 98c plus fourrures.
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219 Notre-Dame pitié du royaume de France». Enfin, ce sont les 

 
adieux de la Pucelle à sa muison, à son rouet, À son
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famitle Louis Caron, MM. el
“Vimes £-A. Trépanier, J.-H. Belle-
ware, familles Lucien Voisard,
Louis-d. "Fhisdale. MP... Louis
Bland, lector Caron, MM. et
Mmes Emile Chevalier, Ephrem
Foucher. MM. el Mmes Eugène
Bellemare, Thomas Vanasse, J.-E.
Naud, Hector Pélund, familles
Edonard-L. PAland, Frank Caron,
el me Maurice Gagnon, fa-
nilles “vajorique Bellemare, Mme
Vve Ludovie Luvien, Omer Ga-
Anon, mu M. et Mmes l’ierre Bois-
vert, Albert Grenier, Georges La-
my, Familles Adard Gravel, Char-
les 2 1 1-in, M Let Mme Edouard
Laurent. ville Alma Chevalier,
M. Joseph Lambert, famille Char-
les-Ad. Ricard, M. Arthur Giguère,
funsitle Omer Rinfret, Mie Trène
Lambert, Mme Alohonse Lavoie
et sa famille, M. et Mime Edouard
l’icotte, Mile Lucille Côté, famille
J.-A. Jutras, familles  Chs-U.
St-dean, J.-A. Giguere, M. et Mme
Alfred Gravel, famille Edouard
Bergeron,” Mme Ferdinand Les
surd, famille Jos.-11. Giguére, MM.
ct Mmes Dionis Lesage, Bruno
Gravel, M. Majorique Gravel, fa-
mille de Mme Théophile Masse,
MM. el! Mmes Arthur St-Louis,
mile Gravel, J.-P. Caron, Milles
Bernadette, Fleurèze et Lorraine
Cloutier, M. A.-I5. Lesage, M. et
Mme J.-E. Naud, famille Anton
Gras el. tous de Louiseville, familles
J-B. Foucher. Philippe Lupien,
famille Benjamin Lupien, M. et
Mme Alphonse St-Pierre, Mile
Mine Ferron, tous de St-Léon.

* La Congrégation des Enfants de
Marie de Louiseville.

Nous prions ‘In Famille d’accep-

leros plus sincères condoléances.

:

Pour enlever une tache d’en-

cre:—Sur un bureau, imbibez bien

un papier buvardd’éther, passez le

huvard sur lu tache, si elle est frat-

che elle disparaîtra.

Pour purifier l’huile de la

friture.—Vetez, lorsque cette huile

de friture est encore chaude, des

pehires de pommes. Le fruit don-

nera bon goût à l'huile. 
 

Pour repasser la soic:— Humec

tez-'n d'eau vinaigre, posez ne

pier de soic el re, assez l'eudroit.

c leurs - ‘

 

  

    

  

 

   

  

   
  

  
 


